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ENQUETE LINGUISTIQUE SUR LE DUUNGOMA:
une langue samogo parlée au Burkina Faso et au Mali

J. Lee Hochstetler
Novembre 1994

1. INTRODUCTION
1.1. Localization et populations

Trois zones samogo, géographiquement séparées l'une de l'autre, dans deux pays
ouest-africains, ont fait l'objet de cette enquête (voir carte, annexe A).  La zone la plus
vaste se trouve au Mali entre Sikasso et la frontière de la Côte-d'Ivoire et compte environ
40.000 locuteurs (Dembélé 1994).  Les villages de Siéou, Kaï et Bananso ont été choisis
comme points de test dans cette première zone.  Une deuxième zone se trouve au nord de
Sikasso dans l'arrondissement de Danderesso et compte environ 5.000 locuteurs
(recensement 1987).  Les villages les plus importants sont Nougoussouwala et
Zantiguila.  Zantiguila nous a servi comme point de test.  Une troisième enclave se
trouve au Burkina Faso dans la province de Kenedougou et compte environ 12.000
locuteurs (recensement 1985).  Samogohiri et Somogogouan ont été nos points de test
mais nous avons également fait une escale à Monsonon où nous avons recueilli une liste
de mots et un questionnaire collectif.  Une liste des villages samogo, qui se trouvent dans
les trois zones, est présentée dans l'annexe B.

Il est important de noter, bien que cela ne fasse pas partie de la recherche menée,
qu'il existe dans la zone samogo Dzùùn du Burkina Faso (zone 3), des locuteurs d'un
parler samogo qui ne vivent pas dans les villages reconnus comme samogophones.  Il
s'agit de ressortissants des ethnies Toussian, Turka et Siamou, toutes voisines de l'ethnie
Samogo Dzùùn.  Ces personnes parlant cette variété de Samogo sont toutes reconnues
appartenir à la caste des forgerons.  Il existe même des villages entiers de forgerons qui,
en plus de leur langue, parlent cette variété de samogo.  Le village Toussian de Sérékéni
en est un exemple.  Le parler des forgerons samogo, voisins de ceux qui ont été l'objet de
notre enquête, n'a jamais, à notre connaissance, été étudié et ses locuteurs ne figurent pas
dans les chiffres cités ici.  Il serait utile de comparer leur parler avec ceux qui font l'objet
de ce rapport, mais le travail étant déjà très important, la décision a été prise de ne pas
poursuivre cette recherche dans le cadre de cette enquête.

1.2. Classification de la langue
Plusieurs chercheurs ont déjà fait référence à la langue objet de cet enquête, dont

"GX1X ZROXPD� GX�� GX�X�, GX�X�JRPD� RX GX�JRPD" (Morse 1967:63, Carlson

1981:1, DNAFLA 1981:1).  Elle est classée parmi les langues Niger-Congo de souche
Mandé du tronc Ouest (Dwyer 1989:51, basé sur Bimson 1978).  La langue, aussi bien
que ses locuteurs, sont souvent appelés "Samogo" en langues française et
bambara/dioula par leurs voisins non-samogos.  Il est à noter que la langue samo parlée
dans les environs de Tougan au Burkina Faso (voir Morse1967:65), et la langue jowulu

(diò, jò) parlée dans les collines au sud-est de Loulouni au Mali (voir Carlson 1993:2) ne
sortent pas du même tronc linguistique que le duungoma, bien que ces langues soient
aussi souvent appelées "samogo."  Mais, malgré les différences linguistiques, notre
questionnaire a indiqué que les Duun se considèrent comme des frères aux locuteurs de
toutes les langues appelées samogo, faisant une seule race ou ethnie qu'ils appellent eux-
mêmes en français ou bambara/dioula, la race samogo.

1.3. Equipe de chercheurs



Le chef de cet enquête était M. Lee Hochstetler, linguiste de la Société
Internationale de Linguistique (S.I.L.).  Il n'avait pas, au préalable, appris la langue
duungoma.  M. Chaka Ouattara l'a assisté au Mali, et M. M. Paul Solomiac et Ali Traoré
au Burkina Faso.  M. Ouattara est diplômé en lettres Histoire-Géographie et enseigne au
1er cycle à Sikasso.  Son père est originaire de Siéou-ba, et sa mère de Bananso (où il a
fait ses études primaires).  M. Solomiac, linguiste de la SIL, travaille depuis 1987, à
Samogohiri, au développement de la langue.  M. Traoré, collaborateur de M. Solomiac,
originaire de Samogohiri , a résidé, pendant un an à Sikasso.  Les travaux sur le terrain
pour cette enquête ont commencé en Mai 1994 et pris fin en Octobre 1994.  Je tiens à
remercier le Président et les membres de l'Association pour la Sauvegarde de la culture
samogo (A.S.C.S.) à Sikasso pour leur aide et leur encouragement pendant toute
l'enquête.  De plus, sans la collaboration de la Direction Nationale de l'Alphabétisation
Fonctionelle et de la Linguistique Appliquée (D.N.A.F.L.A.) du Ministère de l'Education
de Base au Mali, cette enquête n'aurait pas pu être réalisée.

2. OBJECTIF DE L'E NQUETE
Sachant que Mr. Solomiac et ses collaborateurs sont en train d'élaborer et de

développer une orthographe et une littérature dans le parler de Samogohiri, il était
important de savoir si cette écriture pourrait servir tous les samogos dans les trois zones
identifiées au Burkina Faso et au Mali.  Une enquête socio-linguistique était nécessaire
pour trouver une réponse objective à cette question..

3. BUTS DE L'E NQUETE
Pour nous guider dans la recherche d'une information minimum nécessaire, nous

nous sommes donné quatre buts.  Les buts étaient de déterminer:  (1) la nomenclature
des parlers et locuteurs; (2) le pourcentage de similarité lexicale entre les parlers; (3) la
vitalité de la langue; et (4) la compréhension inhérente entre les parlers.

4. METHODES UTILISEES
4.1. Entrevues informelles

La première tâche a été d'identifier les villages à visiter afin de s'assurer que tous
les dialectes principaux de la langue soient représentés.  Après de nombreuses entrevues
avec des membres de l'A.S.C.S. à Sikasso et à Bamako, trois villages dans la zone 1--
Bananso (B), Siéou (S) et Kaï (K)--ont été choisis.  Pour la zone 2, tous ceux que nous
avons contactés nous ont recommandé Zantiguila (Z).  Au Burkina Faso, j'ai suivi le
conseil de mon collègue de Samogohiri, choisissant Samogohiri (I), Monsonon (M), et
Samogogouan (G) pour la zone 3.

4.2. Questionnaires collectifs
Arrivés à chaque point de test, nous avons commençé le travail par un entretien

avec les vieux du village.  Un questionnaire collectif (annexe C) avait été élaboré pour
trouver comment les locuteurs se nomment ainsi que le nom qu'ils donnent à leur langue.
Nous avons essayé ainsi de déterminer la vitalité de la langue.  Après chaque question,
M. Ouattara ou M. Traoré me résumait les réponses des vieux.

4.3. Listes de mots
La méthode dont je me suis servi pour l'analyse des mots se concentre sur le degré

de différence phonétique au moment actuel,  donc au plan synchronique.  Le but d'une
étude synchronique n'est pas le même que celui d'une analyse historique et comparée.
Dans ce dernier cas, on cherche à identifier la progression de changements phonétiques à



travers le temps, afin de reconstruire la langue comme elle était à un moment donné du
passé.  C'est un point de vue diachronique (voir Simons 1977a:12 et Sanders 1977:33-
34).

Le seul but de l'analyse lexicale était d'essayer de juger quelles paires de mots de
deux parlers différents sont assez différents pour que le locuteur du premier mot ne soit
pas capable de comprendre l'autre mot, sauf s'il l'avait appris antérieurement (i.e. une
compréhension acquise).  D'après la méthode de comparaison synchronique, si le
pourcentage de mots considérés similaires, entre deux parlers, n'atteint pas les 70% (à la
limite de haute confiance) on peut être sûr que les deux groupes d'interlocuteurs ne se
comprendraient pas bien sauf si l'un avait appris le parler de l'autre.  La compréhension
inhérente n'est pas bonne, et il serait nécessaire de développer une littérature à part dans
chaque parler (Bergman 1989:8.1.5).  Dans un tel situation, il n'est pas nécessaire de
faire des tests de compréhension à base de textes enregistrés.  Par contre, un taux de
similarité lexicale au dessus de 70% exige un test de compréhension.

La validité des résultats d'une analyse lexicale dépend beaucoup de la méthode
utilisée.  Les facteurs qui peuvent changer les résultats sont multiples, mais il y en a
quatre que j'estime cruciaux.

1. le choix correct du mot qui correspond sémantiquement au mot de référence (item).

2. la fidélité de la transcription du mot.

3. les critères imposés à l'analyse des mots.

4. le choix des sons à comparer entre chaque paire de mots; c'est à dire, l'alignement des
mots.
Les facteurs 1 et 2 ne peuvent plus changer sans refaire l'enquête.  Mais les deux

derniers peuvent toujours être manipulés, ce qui aboutirait à des résultats différents.
Nous nous sommes servi d'une liste standard de 304 items (objets, actions, et

concepts universels dans la vie humaine).  Les mots de ces 304 items ont été recueillis et
transcrits avec l'Alphabet Phonétique International à chaque point de test dans le parler
local.  Les listes de mots au Mali ont été recueillies par M. Hochstetler.  Les listes de
Bananso, Siéou, et Kaï ont été faites à Sikasso, avec des locuteurs qui maintiennent un
bon contact avec leur village.  Le choix d'un mot equivalent à chaque item a été fait en
présence d'un groupe de personnes, ou contrôlé plus tard par un deuxième locuteur.  En
général, le choix de mot n'était pas difficile, mais si le locuteur avait des problèmes à
comprendre l'item demandé, je lui ai signalé les mots du même item, que j'avais déjà
recueillis d'autres parlers, pour le lui faire comprendre.  Au Burkina Faso, les listes ont
été faites sans référence à d'autres listes.  M. Traoré, ayant appris l'alphabet phonétique
en travaillant avec M. Solomiac, a rempli le questionnaire de 304 mots à Samogo Iri et
M. Solomiac a recueilli et transcrit les mots à Samogogouan et à Monsonon.  La langue
duungoma est une langue tonale, mais je n'ai pas essayé de transcrire les tons, et donc les
différences tonales ne figurent pas dans cette analyse.  Il est possible qu'en écrivant le
contour musical de chaque mot, quelques unes des voyelles allongées deviennent des
voyelles jumelles brèves avec tons distincts.  Dans l'espoir que d'autres linguistes fassent
leurs propres analyses de ces listes de mots, elles sont présentées dans l'annexe H.

Le logiciel Wordsurv a été employé pour faciliter l'analyse des mots (Wimbish
1988).  Chaque mot de nos listes a été examiné séparément et comparé avec chaque mot
du même item, afin d'identifier les mots phonétiquement similaires.  J'ai considéré deux



mots comme similaires quand plus de 50% des segments (phones) entre les deux racines
ont été identifiées comme similaires.  Dans le cas de 50% de similitude, les consonnes
du mot le plus court ont dû être similaires aux consonnes correspondantes de l'autre mot.
L'absence d'un son a été compté comme une (1) différence.  A quelques exceptions près,
les sons jugés similaires dans cette analyse sont ceux identifiés par Rensch (1984)
comme allophones potentiels d'un même phonème dans le système phonologique d'une
langue non encore écrite.  Les exceptions sont:  (1) la nasalisation, l'allongement de
voyelles, et les consonnes nasales contigües à d'autres consonnes ne sont pas considérés
sauf dans les cas de 50% exacte.  (2) Les double articulations (i.e. [ts, dz, d=@) comptent

un seul son chacune.  (3) Une même voyelle interrompue par un coup de glotte [V1�V1]

équivaut à la même voyelle simple [V1].  (4) Les sons [g] et [)@ sont considérés

similaires à [d=@ et [=@ quand ces derniers se trouvent devant une voyelle antérieure

fermée; de même que [k] et [t6@ lorsque ce dernier se trouve devant une voyelle

antérieure fermée.
Il est probable que quelques suffixes se trouvent dans les listes de mots, dont [-ro; -

m$, -n$; -ve; -ni,-i; -re,-le,-ne].  Le rapport de la D.N.A.F.L.A.1981 fait référence à

quelques-uns de ces suffixes, mais, puisque je n'étais pas capable de les identifier avec
certitude, ils ont été analysés comme faisant partie de la racine du mot.

Un problème s'est posé avec l'analyse des mots composés.  Si un mot n'a qu'une
racine qui ressemble à une racine d'un mot composé, peut-on les considérer comme
similaires?  Pour exemple de référence, comparer les mots de Kaï  (k), Bananso (b) et
Sieou (s) avec le mot de Samogogouan (g) dans la liste de l'item numéro 9.

ITEM #9.    BARBE/BEARD

PARLER MOT LOCAL GROUPE

K ER�PER�VL 1

J GL PD =H L 2
N ]H�Ú L� 2
E ]HÚ 2
V = LQD 2

] G LJLPDVX�L 3
L G]L ÚPDVX Ú 3
J G L PD=H L 3

Vaudrait-il mieux faire deux analyses séparement et comparer les résultats?  Une
analyse pourrait considérer les mots problématiques comme étant similaires et la seconde
comme des mots non-similaires.  Malheureusement, le logiciel employé ne peut pas faire
deux analyses contrastives à la fois, et les faire séparement aurait pris trop de temps.
Finalement, j'ai considéré similaires deux mots qui ont au moins une racine qui réussit
au test de similarité.  La conséquence de cette règle est que, parfois, le même mot a dû
être placé dans deux groupes différents.  Voir le mot du parler de Samogogouan (g) ci-
dessus.  Les mots ayant le même numéro de groupe sont considérés comme similaires.



Les résultats de cette analyse synchronique et les résultats d'une analyse historique
ne seraient pas les mêmes.  Les mots de l'item numéro 65, classés selon un critère
genetique, seraient, probablement, regroupés comme la liste de droite.
ITEM #65.    DIEU/GOD

GROUPEMENT GROUPEMENT

PARLER MOT LOCAL SYNCHRONIQUE HISTORIQUE

K DOD 1 1

N�E PD1NDUD 2 2
V PD1ND 2 2

] 1 D UD 3 2
L�J 1 DÚEOD 3 2
N�E PD1ND UD 3 2

A Zantiguila, le locuteur a eu tendance à prononcer les mots d'une façon plus
nasale que les autres personnes présentes.  Mais je ne pense pas que l'analyse des mots à
été influencée par ce phénomène.

4.4. Tests de textes enregistrés
Des tests de textes enregistrés ont été construits pour déterminer le niveau

approximatif de compréhension inhérente entre les différents parlers.  La méthode
utilisée est basée sur celle mise au point par Eugene Casad (1974).

Pour chaque point de test, nous avons enrégistré deux textes narratifs racontés par
un locuteur du village.  Des questions concernant le contenu des récits enrégistrés ont été
formulées et traduites dans le parler local du point de test.  Elles ont été enrégistrées et
insérées au bon endroit dans les histoires.  La première histoire, avec trois ou quatre
questions, est devenue un petit test d'essai et n'était utilisée qu'au village du locuteur.
L'autre texte, conténant plus de dix questions, était le vrai test.  Le texte avec ses
questions enregistrées dans le même parler et écouté par des auditeurs du même parler,
est appelé un test "hometown."  Une courte explication de la méthode a été traduite et
enregistrée dans le parler de chaque point de test et a été écoutée par chaque auditeur
avant de commencer les tests.

Il est très important que chaque auditeur, à chaque point de test, fasse le test d'essai
de son village et le test "hometown," dans cet ordre, avant de passer aux autres tests.
C'est le seul moyen de savoir si l'auditeur a compris la méthode et s'il est compétent.  Si
plusieurs auditeurs ont des problèmes pour répondre à la même question du test
"hometown", il faut conclure que la question est mauvaise, que ce soit à cause d'un
mauvais placement dans le texte, de plusieurs réponses possibles, ou d'un problème de
traduction, etc.  Il aurait peut-être été préférable de demander aux auditeurs d'écouter le
texte complet dans son état naturel avant de leur faire écouter le test avec ses questions
interposées, ce que pratiquent les enquêteurs de la SIL au Pakistan [O'Leary 1994:48].

En essayant de déterminer le niveau de compréhension inhérent aux deux parlers, il
y a toujours le risque que les résultats des tests soient contaminés par l'inclusion
d'auditeurs qui ont appris la langue "étrangère" en question, donnant un taux de
compréhension artificiellement élevé.  En essayant d'éviter qu'une compréhension
acquise contamine les tests, nous avons demandé aux responsables de chaque village de
nous fournir des filles et garçons entre 12 et 16 ans, puisqu'il est rare que des personnes



de cet âge aient voyagé ou habité hors de leur localité d'origine.  En fin de compte, nous
avons accepté des enfants entre 9 et 19 ans, à l'exception de Zantiguila où nous avons
constaté que les villageois avaient peu de contact avec les Samogo d'autres zones.  Là,
nous avons accepté de tester des personnes plus âgées.

Onze personnes ont fait les tests dans chaque village, sauf à Zantiguila.  A chaque
point de test, le meilleur score de chaque texte à été écarté de l'analyse.  Pour avoir une
description complète de notre méthode , voir l'annexe D.

Dix questions concluantes au test "hometown" ont été utilisées pour calculer les
scores d'autres tests du même texte.  Les questions suivantes ont été réjetées pour les
raisons données ci-dessous.

TEXTE DE:        QUESTION POURQUOI  ÉLIMINÉE

Bananso   #3 Auditeurs de (B) confondus.
Siéou   #9 Réponse semblable à celle de la question #2.
Kaï   #4 Auditeurs de (K) confondaient [sa'a] avec [ta'a].
Kaï   #9 Possibilité de penser que c'était aussi à Carème cette
année?
Zantiguila   #5 Traduction douteuse.
Samogohiri   #4 Traduction inexacte.
Samogohiri  #11 On peut deviner la réponse.

Les tests de textes enregistrés ont été effectués dans l'ordre suivant:

mai Confection et contrôle du test "hometown" à Zantiguila.
jn-jl Confection et contrôle des tests de Bananso, Siéou, et Kaï, (à Sikasso).
août Tests à Bananso, Siéou, et Kaï.
sept Confection, contrôle, et administration  des tests à Samogohiri et Samogogouan.
oct Tests à Zantiguila
oct Tests à Kaï des textes du Burkina Faso.

Le test de compréhension n'a pas été fait à Monsonon.  M. M. Solomiac et Traoré
ont pu facilement y converser en samogo facilement.  Après avoir recueilli une liste de
mots, ils en ont conclu que les parlers de Samogohiri et de Monsonon sont très
similaires.

5. RESULTATS
5.1. Entrevues informelles

La plupart de gens avec lesquels j'ai parlé et qui sont originaires de la zone 1 m'ont
dit qu'il n'existe pas de grandes barrières à la compréhension entre les parlers de leur
zone.  Ils ont admis qu'il y a quelques différences lexicales entre les parlers mais que cela
n'entrave pas la communication.  Plusieurs personnes pensent que toute la population de
la zone 1 comprend bien le parler de Kaï.  Il y a eu des réactions mixtes dans les zones 1
et 2 concernant leur compréhension des parlers du Burkina Faso et de Zantiguila.  La
plupart des personnes interrogées avaient eu peu de contacts avec les habitants des autres
zones.

5.2. Questionnaires collectifs
Pendant l'enquête, nous nous sommes arrêtés dans plusieurs villages samogos qui

n'ont pas servi comme point de test.  Nous n'avons fait qu'un questionnaire collectif dans
les villages suivants:  zone 2: N'Golodiassa, Nyaradougou, Bambadougou.  zone 3:
Nyalé.



Le tableau ci-dessous montre les appellations par lesquelles les locuteurs se
dénomment eux-mêmes, et dénomment leur parler.

HABITANTS: HABITANTS:
LIEU SINGULIER PLURIEL LEUR PARLER

Bananso GX�Ú GX�ÚQL GXÚ1JRP$
Siéou GXÚQ GX�ÚQH GX�ÚZRORP$
Kaï GX�Ú GX�ÚQ( GX�Ú1JRP$
N'Golodiassa     *     * GX��X�QJRP$
Zantiguila E$�1N$ E$�1N$5L E$1N$JRP$
Nyaradougou     *     * E$QN$JR�P$
Bambadougou     *     * E$QN$
Samogohiri G]XÚQ G]XÚQH G]XÚQJRÚ
Monsonon GXÚQ GX�ÚQH GX�ÚQJRORP$ / GX�ÚJR
Samogogouan NS$�1JD NS$1JD5H NS$��1J$JRÚP$
Nyalé GX�Ú     * GX�QJR

* = pas demandé

Les vieux des zones 1 et 3 ont traduit le mot "duun" par "l'oeuf"  "On ne connaît
pas le sexe de l'être qui va sortir d'un oeuf, que ce soit un mâle ou une femelle,"
expliquent-ils.  Dans le même sens, "la personne de l'homme duun est profond et
mystérieux; on ne peut jamais connaître tout ce qui est là-dedans."

Les vieux de Samogogouan disent que leur ville est dénommée [NS$��Ú@ dans leur

langue.  Ce nom est lié avec l'histoire de la fondation de leur village.  "Le fondateur
aimait tellement le gombo qu'il l'a semé partout."  Dès lors, le mot pour "gombo"
[NS$�Ú@ a été associé au village.  Les habitants de Zantiguila n'étaient pas sûrs de

l'origine du mot [E$�1N$@ mais ils ont proposé deux possibilités:  Les premiers bankas

sont venus de la région géographique appelée tagba, vers la frontière actuelle entre la
Côte d'Ivoire et le Mali.  Là, on trouve des palmiers raphia et une certaine vigne qui ont
le même nom, [E$�N].  Il est possible que les habitants aient souvent utilisé ces plantes

pour qu'on les identifie par ce nom.  Quand nous les avons demandé s'ils accepteraient
de prononcer le nom de leur langue [NS$�1J$JRP$@ ou [JE$�1J$JRP$@ avec double-

articulation au début, comme font les habitants de Samogogouan avec le nom de leur
village, ils ont catégoriquement refusé les double-articulations, insistant sur la fait que la
prononciation correcte est [E$1N$JRP$].

Pour aborder la vitalité de la langue on a posé aux vieux la question, "Quelle(s)
langue(s) pensez-vous que vos enfants (ou leurs enfants) parleront?"  Voici les résultats
ci-dessous:

LIEU LANGUE QUE LES PETITS ENFANTS VONT PARLER

Bananso samogo
Siéou samogo, et bambara qu'ils apprennent en bas âge
Kaï samogo, et bambara appris vers l'âge de 8 ou 9 ans
N'Golodiassa bambara; les enfants ne parlent plus le samogo
Zantiguila samogo
Nyaradougou bambara; il ne reste que 4 vieux capables de parler le samogo
Bambadougou bambara; les jeunes n'apprennent plus le samogo



Samogohiri pas demandé, mais par observation, le samogo
Monsonon "Le samogo ne peut jamais se perdre."
Samogogouan samogo
Nyalé samogo

Les villages de la zone 2 sont peu nombreux, mais les vieux de Zantiguila nous ont
dit que les villages de Fourouma, Nougoussouala, Mamarasso, Famsara, et Zantiguila
sont à 100% samogo.  Nous avons trouvé que les habitants de Bambadougou et
Nyaradougou sont des samogos d'origine, mais qu'ils ont abandonné leur langue en
faveur du bambara.  Ils ne savent plus d'où sont venus leurs ancêtres.

Bien que N'Golodiassa est situé dans la zone 2, leur parler est assez semblable à
celui de la zone 1.  Ceci peut être expliqué par le fait qu'ils disent que le fondateur de
leur village était originaire du village de Fiman, dans la zone 1.  Mais il paraît que leur
parler va bientôt disparaître, du fait que tout le monde parle le bambara et que les jeunes
n'apprennent plus la langue de leurs parents.

5.3. Listes de mots
Les items numérotés 190, 181, et 231 ont été exclus de l'analyse, pour les raisons

suivantes:  Le recueil des no. 190 et 231 a été difficile.  Pour le no. 181, quelques
locuteurs ont donné le mot pour "maigre" au lieu du mot "mince".  L'analyse est donc
basé sur 301 mots.

Un degré de fiabilité ou "niveau de confiance" à été attribué à chaque liste de mots
et utilisé pour calculer l'écart d'erreur par rapport au pourcentage brut de mots similaires.
Plus le niveau de confiance est élevé, plus l'écart d'erreur diminue; inversement, à
mesure que la fiabilité des données baisse, le risque que le pourcentage de parenté soit
incorrecte augmente.  Le "vrai" pourcentage de mots similaires devrait se trouver dans la
gamme du pourcentage brut plus ou moins la variance (Wimbish 1988:57).  Voici le
tableau proposé par Simons (1977b, p. 81).

FIABILITÉ NIVEAU DE CONFIANCE

Les données sont le fruit de 0,30
plusieurs années de recherche

Les données sont le fruit d'une 0,20
recherche courte intensive

Situation d'enquête moyenne, 0,10
enquêtés bilingues

Situation d'enquête moyenne, des 0,05
problèmes de communication posés
par enquêtés n'étant pas tout à fait
bilingues

Situation d'enquête, monolangue 0,01
Ne possédant pas une bonne connaissance propre de cette langue, mais tenant

compte de la compétence des locuteurs qui nous ont assistés dans la collecte de chaque
liste de mots, j'ai attribué une fiabilité de 10% aux listes de mots de Bananso, Kaï, Siéou,
et Zantiguila.  Compte tenu de la compétence de M. Solomiac et M. Traoré, j'ai attribué
une fiabilité de 20% aux listes de Samogohiri et de Samogogouan.  Ce choix indique un



risque respectivement de 10% et 20%, pour que le pourcentage des mots effectivement
apparentés ne se trouve pas en dehors de l'écart d'erreur calculé.

pourcentage de mots similaires
g Samogogouan
87    i Samogohiri
77    76    k Kai
73    73    86    s Sieou
75    73    90    84    b Bananso
76    74    73    77    71    z Zantigila
29    30    29    31    33    30    h Bambara

VARIANCE (+,-)

g Samogogouan
1.9    i Samogohiri
2.9    2.9    k Kai
3.1    3.1    2.5    s Sieou
3.0    3.1    2.1    2.7    b Bananso
2.9    3.0    3.5    3.2    3.6    z Zantigila
5.0    5.1    5.6    5.6    5.5    5.6    h Bambara

Il est intéressant de comparer le taux de mots apparentés résultant de cette étude
synchronique avec les analyses faites par Ms. Morse (1967:65) et Long (1971:54,70).
Mme. Morse n'a pas présenté les critères qu'elle a utilisés pour faire son analyse.  Elle a
simplement dit avoir cherché les similarités phonétiques et sémantiques.  Le chiffre de
Long est basé sur des mots dits apparentés s'ils ont une correspondance de son régulière.
En général, des listes  courtes donnent un taux de parenté plus élevé.

HOCHSTETLER MORSE LONG 100 MOTS

PARLERS 301 ITEMS 251 ITEMS TIRÉS DE MORSE

Siéou et S. Gouan 70-76% 85-88% ----
Siéou et Bambara 25-37% 21% 36%

5.4. Tests de textes enregistrés
5.4.1. Problèmes

Bien qu'on ait essayé d'éliminer les questions problématiques, il en reste,
cependant, quelques-unes.  On peut constater les problèmes suivants parmi les questions
choisies pour les tests.

Texte de Bananso:  Pour la question no. 4, il y a deux réponses correctes possibles
(reste/force [=$�$] et souffrant/fatigué [bioma]), ce qui n'est pas idéal.  Nous avons jugé

correct que l'auditeur n'ait trouvé et compris qu'un seul de ces deux mots.   De plus, la
réponse à la question no. 9 (reste/force [=$�$]) est identique à celle de la question no. 4.

Le mot [bioma] est aussi dit peu avant.--si l'auditeur rate la question numero 4, il est peu
probable qu'il réussira à la question no. 9.  Il est cependant intéressant d'observer que
certains auditeurs ont réussi l'une et raté l'autre.  La question no. 7 etait mauvaise:  deux
auditeurs de Bananso, eux mêmes, l'ont ratée.

Texte de Kaï:  les auditeurs ont dû souvent écouter deux fois le texte qui
correspond à la question no. 6 pour pouvoir bien répondre.



Texte de Zantiguila:  Le test de Zantiguila a été le plus difficile à confectionner.
M. Ouattara ne comprenait pas assez bien le parler local pour pouvoir vérifier si la
traduction était bonne.  Nous avons trouvé de longs passages de texte inquiétants entre
les questions sur la cassette, lorsque la traduction en Français était courte.  A fur et à
mesure, nous avons constaté que la traduction du texte de Zantiguila n'était pas aussi
littérale qu'elle devait être.  Mais malgré cela, les habitants de Zantiguila ont répondu
facilement aux questions pendant les contrôles du test "hometown."  Malgré
l'insuffisance des questions du test, les réactions des auditeurs des autres zones, dès
qu'ils entendaient les premiers mots du texte, confirmaient que ce parler était très
différent du leur.

Texte de Samogogouan.  La réponse à la question no. 7, pauvreté [PE(1], est

apparenté à celle de la no. 2 (souffrance/fatigue [PE(QL]).  Quant à la question no. 6,

quelques auditeurs, au Mali, ont répondu, "qu'ils se sont querellés".  Le mot [ka:] peut
signifier `quereller' ou `chasser' selon le contexte.  Il est à noter qu'à Samogogouan M.
M. Solomiac et Traoré ont conversé avec les auditeurs et les villageois en langue
samogo, ce qui indique que les parlers de Samogogouan et Samogohiri sont assez
semblables.

Nous avions l'intention de tester onze personnes à chaque point de test, mais à
Zantiguila nous avons arrêté le test dès que quatre auditeurs de suite aient fait des scores
catastrophiques dans tous les parlers.

A Samogogouan il a été difficile de trouver des enfants qui n'avaient pas eu de
contact avec des gens de Samogohiri, surtout que certains viennent au lycée à
Samogogouan.

5.4.2. Résultats
Les scores notés dans les tableaux ci-dessous sont le nombre de réponses correctes

sur dix.  Ils ne sont pas ajustés comme certains auteurs le font (Grimes 1988:4.1.20 en
explique la raison).  Les points de test sont Bananso (B), Siéou (S), Kaï (K), Zantiguila
(Z), Samogohiri (I), et Samogogouan (G).

N.B.  Le meilleur score (avec astérisque) est exclu dans le calcul du score moyen et
le calcul de l'écart standard.  La formule employée pour calculer l'écart standard est celle
proposée par Bergman (1989:8.1.9).

POINT  AUDITEUR    SEXE/ ORIGINE DU TEXTE TESTÉ

DE TEST       NO.           ÂGE           B           S            K           Z            REMARQUES  

Bananso   1     M15 10* 10* 10* 7*
  2     F 9 10 8 10 4
  3     M14 10 8   9 4
  4     M13 10 6   6 3
  5     M12   9 7.5   9 5 (B) qu. #7 ratée
  6     M11 10 6.5   8.5 3
  7     M15   9 9   9 2.5 (B) qu. #7 ratée
  8     M13 10 8 10 6
  9     M18 10 8 10 6.5
10     M 9 10 8 10 4.5
11     M18 10         8            10         2

score moyen: 9.8 7.7   9.2 4.1
écart standard: 4.2% 8.6% 12.5% 14.8%

B S K  Z



Pendant qu'on faisait le test "hometown" avec l'auditeur no. 5 de Bananso, le bruit
de l'averse sur le toit de tôle nous a obligé d'interrompre le test après la question no. 8
pour le continuer le lendemain.



POINT  AUDITEUR    SEXE/ ORIGINE DU TEXTE TESTÉ

DE TEST       NO.           ÂGE           B           S            K           Z            REMARQUES  

Siéou   1     F15 8 10 9 2
  2     F17 9 10 10 6
  3     F14 8 10 10 5
  4     F18 9 10 10 4.5
  5     F16 7 10 10 2
  6     F13 7.5 10 10 4.5 (B) #9 demi
  7     F13 8.5 10 10 3 (B) #4 demi
  8     F13 7 10* 10* 7* (B) #4 ratée
  9     F12 9* 10 10 5
10     F13 8 10 10 4
11     F13 9           10         10         4

score moyen: 8.1 10 9.9 4
écart standard: 7.7% 0% 3.2% 13.1%

B S K Z

Tous les auditeurs de Siéou, sauf le no. 2, ont raté la question (B) no. 7, mais
aucun n'a raté les deux questions (B) no. 4 et no. 9 (voir 5.4.1.).

Lors du deuxième tour, à Kaï, cinq auditeurs du premier tour ont été retrouvés.
Ayant déja réussi au test "hometown" la première fois, ils sont passés directement à
l'écoute des cassettes de (I) et (G).

POINT  AUD. NO.     SEXE/ ORIGINE DU TEXTE TESTÉ

DE TEST 1ER/2EME   ÂGE             B           S            K           Z            I            G      REMARQUES

Kaï      1    4   M13 6 10* 10 2 5 5
     2    2   M15 8.5 7 10 4 5 5.5
     3    5   M12 7 8 10 5 4 6
     4    3   M12 5 7 10 3 4 7.5*
     5   M10 5 5 10 3
     6    6.   M14 7 9 10 4 5 7
     7   M14 6 7 10 4
     8   F12 7 7 10 3
     9   M14 7 5 10 3
   10   M13 7 8 10 4
   11   M16 9* 8 10* 5* (B)4&9 bien

   1   F11 4 6
   7   M12 4 7
   8   M11 4.5 5
   9   M11 5.5* 6
 10   F10 4.5 4
 11   M12                                                         4            7

score moyen: 6.6 7.1 10 3.5 4.4 5.9
écart standard: 0.6% 12.9% 0% 8.5% 4.6% 10%

B S K Z I G

Tous les auditeurs de Kaï ont raté la question (B) no. 7.  Six ont raté les deux
questions (B) nos. 4 et 9.

Par les résultats des tests de (B), (S), et (K) j'ai constaté que, parmi ces trois
parlers, celui de Kaï a été le mieux compris.  Si le test de Bananso avait été mieux



construit, et le score moyen haussé jusqu'à 9 à Siéou et 8 à Kaï, les scores moyens du test
de Kaï restent toujours les meilleurs.  En plus, j'ai constaté que la conversation entre M.
Ouattara et les auditeurs à Kaï s'est très bien déroulée en langue duungoma.  Ceci
concorde bien avec les chiffres élevés de ces trois parlers dans les tableaux ci-dessus.
Dès lors, je n'ai utilisé que le test de Kaï pour représenter la zone 2.

POINT  AUDITEUR   SEXE/ ORIGINE DU TEXTE  TESTÉ

DE TEST       NO.          ÂGE            K           Z            I            G           REMARQUES  

Zantiguila 1   M50 3 10 1 3
2   M35 2 10 2 3
3   M40 3 10 2 3
4   M?(adulte) 2           10         0            3

Etant donné qu'il y avait déjà en cours un programme de développement de la
langue à Samogohiri, nous avons jugé inutile de tester la compréhension de ses habitants
avec le texte de Samogogouan.

POINT  AUDITEUR    SEXE/ ORIGINE DU TEXTE TESTÉ

DE TEST       NO.           ÂGE           K           Z            I            REMARQUES              

Samogo-   1     M17 5 3 10
  hiri   2     F12 6.5 4.5 10

  3     M12 5 4 10
  4     M12 3.5 3.5 10
  5     M14 3 5.5 10
  6     M17 7* 6* 10*
  7     M16 8 4 10
  8     F11 5.5 2.5 10
  9     M13 2 4 10
10     M15 6 5 10
11     M19 5           5            10

score moyen: 5 4.1 10
écart standard: 17.5% 9.4% 0%

K Z I

POINT  AUDITEUR    SEXE/ ORIGINE DU TEXTE TESTÉ

DE TEST       NO.           ÂGE           K           Z            I            G           REMARQUES  

Samogo-   1    M17 7* 4 9 10 a passé 1 semaine à (I);
  gouan    connaît une fille de (I)
    2    M16 4 4 9.5* 10* connait élèves de (I)

  3    M16 6 2 9 10       "    "        "  "
  4    M15 5.5 3 7.5 10       "     gens      "  "
  5    M17 4 0.5 6.5 10       "     élèves   "  "
  6    M15 5 4.5* 8 10 n'a pas d'amis de (I)
  7    M18 5 3 9 10   "    "       "       "    "
  8    M15 4 2 6.5 10   "    "       "       "    "
  9    M13 5 2 7 10
10    M17 5 5 9 10 n'a pas d'amis de (I)
11    M15 6           3            7.5        10   "    "       "       "    "

score moyen: 5 3 7.9 10



écart standard: 7.6% 12.9% 10.5% 0%
K Z I G

Nous n'avons testé que des personnes n'ayant eu aucun (ou peu de) contact avec
d'autres Samogos qui parlent différemment.  Par conséquent, l'écart standard est resté
assez bas.  Il est à noter que si l'écart standard atteint ou dépasse les 15%, il est probable
que certains auditeurs ont eu quelques contacts avec le parler testé (Grimes1988:4.1.19),
dans ce cas les résultats ne pourraient pas servir à indiquer le taux de compréhension
inhérente.  Cependant, le peu de contact que quatre auditeurs de (G) ont eu avec des gens
de (I) n'a pas été significatif puisque l'écart standard est acceptable.

A chaque point de test, tous les habitants (même les enfants et les jeunes) parlaient
entre eux en samogo.  Il était alors évident que le samogo est la langue la plus parlée
dans chacun de ces villages.

6. INTERPRÉTATION DES RESULTATS
6.1. Nomenclature des parlers et locuteurs.

La plupart des samogo des zones 1 et 3 emploient une version du mot "duungoma"
pour se référer à leur langue.  Le nom "kpangagooma" est une exception qui semble être
particulière à Samogogouan.  Il est possible que cette appellation soit particulière à leur
propre parler de la langue duungoma, et qu'ils accepteraient le nom "duungoma" pour
l'ensemble de la langue.  Il semble que le nom  [E$�1N$@ en zone 2 et le nom [NSD�1JD@

de Samogogouan n'ont pas la même signification.
6.2. Pourcentage de similarité lexicale entre les parlers

Tous les parlers samogo faisant partie de cette analyse sont bien apparentés (au
niveau lexicale) entre eux  mais ils le sont faiblement avec la langue bambara.  Puisque
le taux de similarité entre les parlers samogo se trouve au dessus de 70%, on devrait
trouver une certaine compréhension entre les parlers, mais il faudrait des tests de
compréhension pour vérifier cette hypothèse.

6.3. Vitalité de la langue
Il y a des villages duun et banka où la langue cède, de plus en plus, la place au

bambara, surtout parmi les villages banka.  Mais compte tenu de l'opinion des vieux et
du constat que tout le monde parlait en samogo (les enfants inclus) dans chaque village
testé, nous pouvons dire que le duungoma et le bankagoma ne disparraîtra dans un
proche avenir.  Il reste cinq villages où le Bankagoma est parlé comme langue principale.

6.4. Compréhension inhérente entre les parlers
Quand on se pose la question "quel parler comprennent le mieux les auditeurs?", il

faut juger si la différence entre les résultats des tests passés par le même groupe de
personnes est significative.  Dans ce cas, Bergman propose de se servir du test
"Wilcoxon T" (1987:8.1.9-10).  A Bananso, on se demande si la différence entre le score
moyen de Siéou et celui de Kaï est significative.  A Siéou, cette question devrait être
posée pour la différence entre les scores moyens de Bananso et de Kaï.  A Samogogouan,
il s'agit de la différence entre ceux de Ka.i et de Samogohiri.  Mais quand on constate
que tous les auditeurs, à chaque point de test, ont fait de meilleurs scores avec le test de
Kaï par rapport à l'autre parler en question, excepté pour le Samogohiri à Samogogouan
(le principe restant le même), le résultat du test Wilcoxon T sera toujours, "oui, la
différence est significative."  Alors on peut dire avec certitude que le texte de Kaï est le



mieux compris dans l'ensemble de la zone 1 et que les auditeurs à Samogogouan (zone 3)
ont mieux compris le texte de Samogohiri que celui de Kaï.

Un score moyen en dessous de 75% indique une compréhension inadéquate pour
tenter d'unifier ces parlers par une seule écriture.  Mais il serait présomptueux de penser
qu'un score compris entre 75% et 90% indique que la comprehension soit
nécessairement adéquate (Grimes 1988:4.1.20-21).  Par exemple, au Mexique, on a
trouvé des locuteurs d'un certain dialecte qui ont compris un texte narratif d'un autre
dialecte, mais qui n'ont pas compris des textes d'autres genres (Ibid).

Les scores moyens du test de Kaï à Bananso (92%) et de Kaï à Siéou (99%)
indiquent une très bonne compréhension du texte de Kaï dans le zone 1.  Les scores les
meilleurs scores du test de Kaï en zone 1 et la bonne attitude en générale envers le parler
de Kaï, donnent l'impression que Kaï est le centre dialectale de la zone 1.

Les scores moyens de Kaï à Samogogouan (50%) et de Samogogouan à Kaï (59%)
montrent une compréhension insuffisante entre les deux parlers.  Le score moyen de 79%
du test de Samogohiri à Samogogouan est au-dessus du seuil d'insuffisance.

Le meilleur score moyen du test de Zantiguila, sauf le "hometown," n'a été que
41%, donc clairement en dessous du seuil d'insuffisance qui se trouve à 75%.

7. RECOMMANDATIONS
1.  Le parler de la zone 2 (texte de Zantiguila) devrait être considéré comme une

langue à part du moment actuel, et classée avec le duungoma comme une langue parmi
les autres langues Niger-Congo de la souche Mandé du tronc Ouest.  On peut en écrire
son nom "bankagoma" en caractères romains.

2.  On doit considérer que les parlers de la zone 1 (textes de Kaï, Siéou, et
Bananso) et de la zone 3 (textes de Samogohiri et Samogogouan) forment une seule
langue.  Compte tenu des appellations que les Samogo se donnent d'eux-mêmes, on
devrait employer le mot "duungoma" pour se référer à leur langue.

3.  Les difficultés de compréhension entre les zones 1 (au Mali) et 3 (au Burkina)
sont telles qu'une orthographe à part devrait être développée au Mali, basée sur le
dialecte de Kaï.

4.  On devrait essayer d'harmoniser les différences entre les parlers de Samogohiri
et de Samogogouan par le développement d'une seule orthographe inter-dialectale telle
que Simons le propose (1977c).  Dans ce cas, plus d'études phonologiques comparatives
et peut-être mêmes des questionnaires socio-linguistiques seront alors nécessaires.



ANNEXE A.
CARTE DE L'AIRE DUUN ET BANKA



ANNEXE B.
VILLAGES DUUN ET BANKA

(liste incomplète)

(Synthèse de Carlson 1981, D.N.A.F.L.A. 1981, Association pour la Sauvegarde de la
Culture Samogo, Hochstetler)

N.B.  Entre crochets se trouve le nom du village (en Alphabet Phonétique
Internationale) comme les habitants le disent.

1. VILLAGES DUUN:

Zone 1.

Arrondissement de Sikasso Central--Wayébira, Mandela, Diassadiè, Diassadéni,

Kokodoni, N'dalé, Gagnobougou, Mokoyébougou, Kapala Yerélondougou,

Mogossibougou, Dognéna, Koyérébougou, Nyangasoba,.

Arrondissement de Loulouni--Kaï, Ouéléni, Kardiasso, Ziénina, Sibirasso, Sieou [6HR@,

Siéoucourani, Sorobilé, Bounou, Sérékéni, Komoro, Niésso [1P(�QW$@ (forgerons),

Daoulasso, Dougoukourani, Siranikoroni, Borioni (déménagé à Gnamaseridougou),

Derbasso, Ziéni, Dona, Boirasso.

Arrondissement de Kadiolo--Fima [�X�P$], Kotamani [W:(�QL] (1 quartier sur 2),

Lofigué [ORI(�(] (1 quartier sur 5), N'gogo.

Arrondissement de Fourou--Bananso [E$�1X6R@, N'Golopéné [ZRI(ÚWD@,

Lassérébougou [W6RJR], Piama [IL$5$@, Tambléni [W$PHÚ@, Niwalasso [ÙL��1Z$Ú@,

Sindi [VL��Q]L@ (les habitants sont Senoufo et Samogo),

Arrondissement de Lobougoula--Konzanso [V$$@, Konzanso-Diasso [6(QX@,

Mougnina [PLÙLQ$@, N'guénéba [PNS(Q(@, Kotoumana [NRWXP$], Kotorola

[NRWRO$], N'gologassa [PS(�QWD], Gnékélédougou, Souroukoudiguè [I$U$�1],

N'gorona [NXO$], Sénani, Womadiassa, Bowara [PLV$O$], N'golon, Gnaminta ou

Gnamindougou [Ù$�ZHÚWD], Chennou.

Arrondissement de Niéna--Mandiéla.

Zone 2.

Ngolodiassa (les habitants ont abandoné le duun en faveur du bambara).



Zone 3.  (selon Solomiac)

Monsonon [Po�Vo�Ú@, Diomou [MoPo], Todié [W$QL@, Sokouraba [JE$�WV(@, Saraba

[V$$E$@, Samogohiri [ÐL5L], Diolé [gbele], Nialé [Ù$$OH�] ,Samogogouan [NS$�Ú@,

Diégouan, Ténasso.

En Côte d'Ivoire

Samogossonin [P$QG$P$@ (village près de Boundiali.  Leurs fondateurs ont été des

ressortissants de Bananso).

2. VILLAGES BANKA:

Zone 2.

Nougoussouala [QR1NR�@, Fourouma, Mamarasso [PR5D], Famsara, Zantiguila,

Bambadougou [IDLMDQWD@ (les habitants ont abandonné le bankagoma en faveur du

bambara), Nyaradougou [MDÚWD] (les habitants ont abandonné le bankagoma en faveur

du bambara), Samogossoni (les habitants ont abondonné le bankagoma en faveur du

bambara)



ANNEXE C.
QUESTIONNAIRE CO LLECTIF

Lieu de l'enquête: _____________________ pays: Mali,  B.F.

Cercle/Prov..: ____________  Arondissement/Dépt.: ____________ Date: j__ m__
19__

Enquêteur:______________________ Assistant:_______________________

1. Quel nom est-ce que vous donnez à votre peuple?

sg.  __________________ pl. ____________________

2. Quel nom est-ce que vous donnez à votre langue? __________________

3. Quels sont les villages samogo les plus anciens?

4. Quelle est l'origine des premiers Samogo?

5.  D'où sont venus les fondateurs de ce village (leur provenence)?

6. Les gens qui sont connus comme "Samogo" sont disperseés géographiquement.
Combien de différentes POPULATIONS samogo est-ce que vous conaissez?  (Je connais
plusieurs parlers et leurs populations qui sont nommés "samogo" en bambara [Jo, Dunn,
Samo])

Nom du peuple en bambara Nom du peuple en duun Arrondissement/Dépt.

____________________ ___________________ ___________________
____________________ ___________________ ___________________
____________________ ___________________ ___________________

7. Comment est-ce que vous distinguez les diffééents PARLERS "samogo" qui se
trouvent au Mali et au Burkina Faso?

Nom de la langue en dioula Nom de la langue en duun Arrondissement/Dépt.

____________________ ____________________ ___________________
____________________ ____________________ ___________________
____________________ ____________________ ___________________

8. Est-ce que tous ces Samogo font un seul peuple, ou plusieurs?  (C'est à dire, est-ce que
vous avez des mêmes ancêtres? // Etes-vous tous parentés? // De la même race?)

9. Quelle est la signification du mot "samogo"?



ANNEXE D.
PREPARING AND ADMINISTERING RECORDED TEXT COMPREHENSION

TESTS

1. TEST POINTS

Determine language and dialect boundaries and decide upon test locations.

2. EQUIPMENT

Two cassette player/recorders and batteries for both
Microphone
Patch cord
Two sets of headphones (and any adapters necessary so that both sets can be

plugged into one machine)
Blank cassettes (3-5 for each test point, depending on the number of

dialects/languages being tested, plus a few extra working tapes)
Thin paper to be used for individual score sheets (to be placed over a master)
"Ordre de mission" (letter to inform authorities)
Notebook for transcribing texts
Appropriate gifts for village chief, village host, and test constructors

3. AUTHORITIES

Visit proper authorities (cercle/préfecture, arrondissement/département, village

chief, etc.) to introduce the survey team and to explain the purposes of the survey.

Present the "Ordre de mission".

4. STEPS IN CONSTRUCTING THE CASSETTE TESTS
(FOR EACH DIALECT OR LANGUAGE TO BE TESTED)

 1. Find two assistants (call them here #1 and #2) who speak the local

dialect/language as their first language.  With #1 record two texts--a 30-

second story and another story 3-3 1/2 minutes long (autobiographical or

biographical stories which are not well-known by others).  This is your "X

ORIGINAL TEXT" cassette (X = village of #1 & #2).

 2. With #1 & #2's help, write down the literal (word-for-word) French translation

(not free translation) of the story.  This takes time, but it is necessary in order

to identify questions that have one precise correct answer.

 3. Identify 12-13 questions for the 3-minute text and 4-5 questions for the shorter

text.  Avoid yes/no questions and ones with more than one possible correct

response.  The questions should cover a wide variety of grammatical



categories as the content of the text allows, and elicit a response given

explicitly in the text.  The following grammatical categories are good test

material:

participant as actor description of condition purpose
participant as goal description of character reason
object as goal specific event cause
quotative time result
instrument location quantity
manner

 4. With the help of #1 or #2, find natural breaking points in the texts where the

questions can be inserted.  Questions should follow as close as possible to the

text in which the correct response is found.   Using the patch cord, transfer the

3-minute story from your original text tape, section by section, onto another

cassette.  This is your "X MASTER TEST & QUESTIONS" cassette.  Where

each question should be inserted, leave a 6-7 second pause.  To help identify

where to insert the pause, it is helpful to transcribe phonetically the last two

words that precede the pause.  It sometimes happens that the correct response

to one of your questions comes in the same section of speech as the correct

response to another one of your questions, without a natural break between the

two.  You will probably need to reject one of those two questions and find

another one elsewhere to replace it.

 5. With the help of #1 or #2, translate the questions into his/her speech form.  It is

best to have a second person around to "judge" if the translation is accurate.

With the help of #2, record all the translated questions, just after the end of the

"X master test" on the X Master Test and Questions cassette.  Preface the

recording by saying, "These are the test questions of X at X".   Later you will

have X test at Y, etc.  You will appreciate having recorded each question by

number, French version and local translation, if you discover in pre-testing

that one or more questions are problematic and more work is needed.

 6. Using the patch cord, make a copy of the master test.  This is your "X

HOMETOWN" test cassette.  Patch in the questions of X at X at the



appropriate places in the hometown test.  Leave a 1-2 second pause between

the text and the question.

 7. With the help of #2, translate and record the introduction to the test in the local

language.  This is your "X INTRODUCTION" cassette.  At the appropriate

location in the introduction, patch in the 30 second story from the X original

text cassette and then insert the questions.  Don't forget to finish patching in

the final instructions that follow this trial test.

 8. With the help of #1 or #2, translate and record the questions for all of the other

test stories.  These can be recorded following the master test of that story.

 9. Make copies of all other master test tapes and patch in the corresponding

questions.

10. Before beginning the testing process, have two or three local speakers listen to

the test tapes and verify that the questions elicit the desired responses and are

well-placed.  You can count on several surprises.  If there appears to be a

problem with a particular question (confusing, elicits implied information,

permits more than one correct response, listener could know the correct

response without understanding the text, etc.), it must be changed or

disqualified.

5. TESTING
1. Preparations before testing can begin.  (Solicit the help of local leaders.)

a. Identify 12-15 qualified and willing volunteers to take the tests.
b. Determine a central but quiet location for testing.
c. Assure that one or two interpreters will be available during the testing if

you do not understand the local language.
d. Set a time to begin testing.

2. Who is qualified to take the tests.  (ALL the requirements must be met)
a. Lives in the village being tested.
b. Speaks the local dialect as his/her first language.
c. Is  mentally competent.
d. Has NOT been exposed to any of the speech forms being tested.
e. Has NOT participated in the test tape construction process.
f. Has NOT overheard any other volunteers being tested.
g. Has NOT heard any of the stories first or second-hand.
h. Scored at least 80% on the hometown test.



It is normal that several volunteers originally thought to be qualified, will need to

be disqualified on grounds of being too timid or unable to understand the test method.

At each location, 10 qualified persons must successfully complete the tests.

6. SCORING

Score the response to each question as right, wrong, or half-right.  If uncertain

about a response, write it down and decide later.  If the person being tested identifies the

correct response but does not know its meaning, count it wrong.  If three or more

individuals miss the same question on the Hometown test, it can be assumed that there is

a problem with the question.  When the Hometown test has been completed, 10 good

questions should be identified to be the basis of scoring the test at other test points.  The

remaining questions should be left in the master test cassette, but their responses will not

figure into that test's scoring.

7. ANALYSIS OF RESULTS

At the end of the testing process, calculate each volunteer's total number of correct

responses for each test tape.  Ten scores are needed for every test tape at every test point.

Present the scores in a table such as the following.

TEST POINT TESTING ORDER         TEXT ORIGIN

                                 (SEX/AGE)                   TOIN     PONA    SEME    

Bilédugu 1. M,22 10 10 8

2. F,18 10 9.5 8

3. M,40 10 6.5 9.5

etc.
______________

Average score:
Standard deviation:

Scores can either be presented as the total correct responses (out of 10) or as

percentages (100%, 95%, 90%, etc.).  Calculate the average score of each test tape at a

given test point.  Make appropriate tables to present these.



Two tests should be run to determine the reliability of the results.  The standard

deviation of each set of scores should be computed and presented in a table.  If the

deviation is 15% or more it can be suspected that a degree of bilingualism helped the

volunteers who scored high.  A Wilcoxon T test can tell whether or not the difference

between the average scores is significant, provided that both tests were taken by the

same set of persons.

8. WRITE UP THE RESULTS.

Dirstribute the report to the appropriate people, including local authorities.



ANNEXE E.
TEXTES ENREGISTRÉS

1. INTRODUCTION AU TEST
    (texte à traduire dans le parler local à chaque point de test)

Nous voudrions que tu écoutes quelques histoires qui sont racontées sur cassette.

Nous travaillons avec la DNAFLA pour faire des recherches sur les differentes langues

du Mali.  Ceci va nous aider à savoir comment écrire votre langue de la meilleure façon.

Nous voudrions savoir combien tu comprends quelqu'un qui parle ta langue

différemment.  Tu vas entendre quelques histoires qui ont été enregistrées sur cassette.

Quelques-unes seront plus faciles à comprendre que d'autres.  On va te poser quelques

questions sur l'histoire.  Ecoutes attentivement l'histoire afin de pouvoir bien répondre

aux questions.  S'il faut reprendre une question, il faut nous le dire avant qu'on aille plus

loin.

Voici une petite histoire qui va te montrer comment nous allons travailler.

. . . (Inserrez le Hometown Test d'Essai ici)

Tu viens de répondre à quelques questions sur cette petite histoire.  Tu vas écouter

d'autres histoires et repondre aux questions posées de la même manière.

Est-ce que tu es prêt à commencer?

2. LES TESTS

N.B. La réponse correcte à chaque question est soulignée. Entre parenthèses se

trouve de l'information sous-entendue.

2.1. Bananso

2.1.1. Test d'essai à Bananso (histoire racontée par Lassina Ouattara)

Ha!  J'étais parti à Bananso.  J'étais parti à Bananso pour les funerailles de ma mère, moi,

Lassina Ouattara.

1. Pourquoi était-il parti à Bananso?



En venant de Bananso, arrivé aux collines.  Hé, j'ai été fatigué par ma moto; j'ai été

fatigué par les collines.

2. Comment était Lassina?

J'ai commencé à monter la colline.  Arrivé au milieu de la colline, la moto ne peut pas

aller; moi, je ne peux pas aller.  Je suis donc resté là-bas au millieu de la colline; je ne

savais plus quoi faire.

3. Où est-il resté?

Hé! La colline est trop longue (haute).

4. Comment est cette colline-là?

/// fin du test d'essai ///

J'ai été fatigué, fatigué.  Amadou est monté, à déposé sa moto là-bas pour venir m'aider à

monter ma moto.  Il a pris ma moto pour monter la colline.  Moi-même, j'ai marché à

pied pour monter la colline jusqu'à être essoufflé.  Hé, d'ici à chez nous, hé, les collines

sont trop longues (hautes), monter est trop fatigant; j'ai commencé à monter à pied.  Je

ne pouvais plus respirer bien.  Il est difficile de monter les collines, d'aller au village à

cause des collines.  Si vous montez des collines vous vous essouflez; les collines de la

route de Lobougoula sont trop mauvaises (difficiles), les collines sont mauvaises.  Les

collines entre ici et chez nous ont gatté notre route.  Ah! Il est difficile de voyager; il est

vraiment fatigant.  J'ai été vraiment fatigué jusqu'à être essouflé.  S'il n'y avait pas une

autre personne, j'allais deposé la moto et me coucher à côté.  Le tronçon Bananso--

Sikasso reste difficile à voyager à cause des montagnes.

2.1.2. Test de Bananso (histoire racontée par Lassina Ouattara)

Bon.  Moi, j'ai quitté ici pour aller à Kadiolo.  D'ici à Kadiolo à vélo, ha, c'est une longue

marche (voyage).

1. Par quel moyen a-t-il voyagé à Kadiolo?

J'ai quitté ici le matin de bonne heure, à cinq heures du matin; j'ai commencé à marcher

à vélo pour aller à Kadiolo.  On a marché, marché; arrivé près de Kadiolo, j'ai trouvé que

l'eau de la rivière a pris (couvert) ce pont; il y avait de la boue par tout.



2. Qu'est-ce qui avait pris le pont?

Nous sommes restés à nous "purkubaraka, purkubaraka" (la mannière de nager du

poisson); on va à gauche et à droite, à gauche et à droite dans la boue.  On a commencé à

mélanger la boue comme celui qui est en train de pétrire le banco.  Hé, d'ici à Kadiolo à

vélo, c'est trop long (difficile).  Nous pensions avoir pris une route courte alors que cette

route ne marchait plus (n'était pas pratiquable).  Cette route est une longue route--elle est

faite de plaine--ça glisse.

3. La route, de quoi est-elle faite?

Quitte Sikasso pour aller à Loulouni, Sieou, Sieoucourani.  De Sieoucourani nous avons

pris le chemin en brousse (la campagne) jusqu'a Kambo.  Nous sommes arrivés à Kambo

à trois heures (15h00).  Nous n'avons plus de reste (force); nous étions trop, trop, trop

fatigués.  On s'est couché, on ne sait pas ce qu'on doit faire.

4. Comment étaient-ils?

D'ici à Kadiolo à vélo est trop fatigant.  Si tu n'a pas les moyens, on doit pas le faire--

c'est trop long.  La pauvreté, ce n'est pas bon.  Si tu est pauvre, tu trouveras trop de

choses (mauvaises) sur la route.

5. Où est-ce qu'on trouvera trop de choses?

Nous avons repris la route.  Arrivé, j'ai attrapé des maux de tête; j'ai pris des comprimés

que j'ai avallés.  J'ai avallé ces comprimés et je me suis appartenu à moi-même

(retrouvé).

6. Qu'est-ce qu'il a attrapé?

En retournant encore des même choses; j'ai attrapé des maux de tête étant à vélo.  Nous

avons roulé à vélo, roulé, roulé, roulé sans repos jusqu'à ce que nous avons eu faim, et

nous avons mangé de la nourriture.

7. Ils ont roulé jusqu'à quand?

Disons la verité, si tu n'as pas les moyens, d'ici Kadiolo la marche est trop longue.  De

Kadiolo à Bananso, la marche est longue à vélo, trop longue.  Si tu prends le vélo tu

penses à tout ce qui peut arriver, et cela cause de la fatigue.  Si tu est trop fatigué tu diras

que Dieu n'est plus avec toi dans la fatique.  He, la pauvreté est trop dure.



8. Qu'est-ce qui est trop dure?

Que Dieu nous aide tous!  Si tu prends la route à velo, tu roules à vélo, roules, roules

jusqu'à ce que tu n'aimes pas le vélo jusqu'à ce que tu aimes le velo.  Tu es sur la route.

Bon.  Tu n'a pas les moyens pour prendre une auto, donc tu vas rouler à vélo d'ici au

village, d'aller à Kadiolo à Bananso, et Kadiolo à Sikasso--c'est trop long à vélo.  C'est

une grande fatigue, c'est une grande fatigue.  J'ai pris cette route à vélo.  Je n'ai plus eu

de reste (force) par la fatigue.

9. Qu'est-ce qu'il n'a plus eu?

J'allais jurer que Dieu ne me laisse plus recommencer (faire ceci encore à velo).  Hé, d'ici

à là, de Bananso à Kadiolo, de Kadiolo à Sikasso--la distance à vélo est très difficile.

C'est très difficile.  Walai (mot arabe pour jurer), que Dieu nous aide tous.  Je fais des

benédictions à tous les Samogo.

10. Qu'est-ce qu'il fait à tous les Samogo?

Que Dieu aide tous, que tous les Samogo gagnent quelque chose; que tous les Samogo se

rappelent les uns des autres pour qu'on s'aide.  Si tu n'as pas quelque chose, tu es trop

fatigué, fatigué.  Nous devons faire tout pour avoir pitié les uns des autres.

11. Qu'est-ce que nous devons avoir?

Qu'on s'aide les uns les autres dans la vie humaine pour que la vie nous soit facile.

Demandons la grâce de Dieu que Dieu nous aide tous.

/// fin du test ///

Quand tu te promènes tu vois toutes les bonnes choses du monde ainsi que les mauvaises

choses.  La bonne marche et la mauvaise marche, que le (Dieu) voie tout sauf si tu ne te

promènes pas.  Quand tu es dans un moyen de déplacement rapide, tu ne connais pas la

dureté de la marche (voyage).  Quand tu es dans un moyen de déplacement lent, quand

tu voyages dans ça, tu penses à toutes les bonnes choses du monde ainsi qu'à toutes les

mauvaises choses du monde.  A cause de la fatigue tu vas dire, ce n'est pas ainsi.

Faisons la benédiction que Dieu donne quelque chose à tous les Samogo; qu'on ne doit

pas s'oublier et qu'on doit s'aider pour que Dieu puisse nous donner le bonheur.  Prions

Dieu et son envoyé (Mohammed) pour que Dieu puisse donner le bonheur à tous les



Samogo.  Celui qui enregistre notre voix (langue), c'est monsieur Lee; qu'il soit source de

bonheur pour nous.  Tout ce que nous demandons à Dieu, qu'il nous le donne.  Là où

nous sommes aujourd'hui, ha, le monde est dur.  Nous les Samogo, mettons les mains

dans les mains, ajoutons les mains dans les mains pour être les même (peuple).  Sont les

même, ajoutons les forces pour qu'on puisse dire que les Samogo sont les mêmes....

2.2. Siéou

2.2.1. Test d'essai à Siéou (histoire racontée par Chita Ouattara)

Je suis Chita Ouattara.  Je viens de Siéou.  Je suis enfante de Bamba de Siéou et de

Djendjo.  Que leur âme se repose en paix.  Ils sont tous morts.

1. Qui sont tous morts?

Mon mari c'est Karim Ouattara.

2. Qui est Karim Ouattara?

Nous sommes à Hamdalaye, Sikasso, ici.  Aiwa.  Les toubabou sont venus pour que je

parle le samogo.

3. Pourquoi les toubabs sont-ils venus?

Je parle grâce à la puissance de Dieu et des diables de Siéou.

/// fin du test d'essai ///

Je parle grâce à toutes ces puissances.  Donc je demande à tous les Samogo de m'excuser

de ce que je dis a cause de Dieu et des liens parentaux.  Aiwa, chez nous à Siéou il n'y a

rien que l'unité et l'entente.  Nous formons un seul (peuple) à Siéou.  Quand tu quittes

Siéou pour aller dans un autre lieu samogo, nous sommes tous de même père et de même

mère.  Chez nous à Siéou pendant le Wodjé il n'y a que la joie, le réjouissance.  Il n'y a

rien que l'entente et l'unité.  A Siéou ou ailleurs nous pensons à notre langue samogo.

Nous ne connaissons rien que la langue samogo.   Je demande à la population de Siéou

et à tous les Samogo de se souvenir de leur ethnie.  Là où vous allez, n'oubliez jamais

votre ethnie.  Il ne faut pas te perdre de ta race quels que soient tes degrés de

connaissances.  Là où je suis avec mon mari Karim Ouattara, nous ne parlons que le

samogo dans notre famille.  C'est de là (cette langue) que nous sommes venus et nous



allons partir (mourir) là-dedans.  Je n'ai rien d'autre à faire si ce n'est qu'aller au champ

chercher soit du néré au champ ou du bois au champ.  Depuis que je suis venues à

Sikasso je n'ai pas rencontré des difficultés à Sikasso grâce à la puissance de Dieu et à la

bénédiction de mon village parental.  Je n'ai pas eu d'autres défauts à Sikasso ici.  Je

demande à Dieu la longévité et la santé.  Aiwa, je demande à tous les Samogo de se

donner la main dans la main.  Le vol des oiseaux unis fait un grand bruit.  Le vol d'un

seul oiseau ne fait pas de bruit.  Le vol du groupe d'oiseaux fait un grand bruit  "biiii."

Je demande à tout le monde de Siéou et à tous les Samogo de se donner la main dans la

main afin de réussir et de se côtoyer; de ne pas oublier les uns les autres.

2.2.2. Test de Siéou (histoire racontée par Chita Ouattara)

/// exclu du test ///

Les toubabs qui sont venus pour que je parle samogo m'ont trouvée en train de piler du

néré.  J'ai fini de piler et suis allée chercher un van pour enlever la poudre du néré.

J'étais allée là-bas.  Je suis venue les trouver; on s'est salué.

/// le test commence ici ///

Un jour nous sommes allées à la recherche du néré.  J'étais montée sur le néré.

1. Où est-elle montée?

Le temps était noir (menaçant).  Je ne savais pas que le vent de la pluie avait commencé

à souffler.  Aiwa, les personnes avec lesquelles j'étais m'ont fait savoir que le vent de la

pluie soufflait.

2. Qui lui a dit que le vent soufflait?

Elles m'ont dit, "descends vite, le vent souffle."  Je suis descendue à toute vitesse

(folokokodja'a) et sauté par terre, me levée ramasser mon néré dans les mains, le mettre

dans mes pagnes.

3. Où est-ce qu'elle a mis son néré?

Nous avons commencé à courir.  Avant que nous n'arrivions à la maison, la pluie (le ciel)

était noir pour nous battre.  Arrivées à la maison, la pluie prit fin.  Nous sommes rentrées

mouillées à la maison avec nos nérés.



4. Où sont elles rentrées?

Un jour j'ai été egalement au champ pour chercher du bois.

5. Pourquoi est-elle partie au champ?

Au retour j'ai trouvé tous les enfants couchés (et) qu'ils ont (tous) mal au ventre.

6. Qu'est-ce que les enfants avaient?

J'ai dit, "Hé!  Dieu, que ferai-je?  Si j'étais allée au champ non pas pour une mauvaise

cause mais pour le respect du mariage, du mari, et de moi-même, que rien ne trouve les

enfants."  Ho! Je me suis donc levée chercher des médicaments pour leur donner.  Ils se

sont tous levés pour faire Hamdoulaye (gloire à Dieu).

7. Combien d'enfants se sont levés?

Rien de mal pour les enfants grâce à Dieu.

8. Grâce à qui les enfants n'ont rien eu de mal?

Quand je pars au champ avec mes camarades, rien que le rire, pas de mal.

9. Avec qui part-elle au champ?

Aiwa.  Quand un autre dit un mot, nous rions.  Chacune est triste (occupée) par son

travail.

10. Comment est chacune?

Chaque fois que je vais au champ (brousse) je cherche deux chargements.  Là où je suis

j'ai quatre chargements de bois en brousse.

11. Combien de chargements a-t-elle en brousse?

Comment les faire amener?  Celà m'inquiète pour raison de charrette.

2.3. Kaï

2.3.1. Test d'essai à Kaï (histoire racontée par Shita Traoré)

Duunè (Les Samogo), écoutez-nous.  Je viens de Kaï.  Je suis une enfant de Kaï.  (C'est)

Shita Traoré (qui parle).

1. D'où vient cette femme?

Ma mère s'appelle Zéido.

2. Qui est Zéido?



Mon père s'appelle Blango.  Bon, nous sommes partis célébrer un mariage à

Longuwanni.

3. Qu'est-ce qu'elle était allée faire à Longwanni?

Le marriage a été vraiment bon.  Ils ont tué une chèvre pour nous.

4. Qu'est-ce qu'ils ont tué pour nous?

Nous nous sommes bien réjouis.  Ça, c' était bon.  Nous avons eu la tête haute (bien

félicités; ils nous ont glorifiés).

/// fin du test ///

Aiwa, ils nous ont bien accompagnés (ils nous ont donné des cadeaux en retour).  Aiwa,

les parents de la nouvelle mariée nous ont très bien remerciés.  Les beaux parents nous

ont également remerciés.  Nous avons été bien accompagnés.  Aiwa, nous souhaitons

bon ménage aux deux époux; que Dieu leur donne des enfants.  Que Dieu leur donne des

enfants; que Dieu récompense les parents et les tantes de la mariée.

Aiwa, les gens de Siéou n'ont qu'à écouter.  C'est un Duun (Samogo) qui parle à la

radio (magnétophone).  (C'est) Shita Traore (qui parle).  Je viens de Kaï.  Je vous salue

tous.  Que Dieu nous unisse.  Que Dieu nous donne longue vie et bonne santé à tout le

monde.  Aiwa, notre nom (Samogo) est connu.  Nous voulons causer un peu.  Aiwa, je

vous salue tous.  Le jour que vous allez ouvrir l'appareil (jouer le magnétophone), en ce

moment vous saurez qu'un Duun (Samogo) a parlé à la radio (magnétophone).  C'est

pour cette raison.  "C'est ça".

2.3.2. Test de Kaï (histoire racontée par Shita Traoré)

/// exclu du test ///

Hé!  Nous allons beaucoup dire aujourd'hui.

/// test commence ici ///

Un jour, je suis allée au marché pour acheter des condiments pour la sauce.

1. Qu'est-ce que la femme est allée faire au marché?

En venant du marché, un cycliste qui n'avait pas de freins à son vélo, m'a renversée.

2. Qui a-t-elle rencontré en venant du marché?



Je me suis levée et j'ai attrappé son vélo.

3. Qu'est-ce qu'elle a fait après s'être levée?

Je lui ai dit que s'il ne paie pas mes condiments, je ne vais pas lâcher son velo.  Et à lui

de tirer, et à moi de tirer.  J'ai dit que je ne lâcherai pas le vélo tant que chacun de mes

condiments gâtés ne me sera pas payés un à un.

4. Qu'est-ce qu'elle demande au cycliste?

Aiwa, quelqu'un est venu m'attrapper.  J'ai dit, "Hâ, laisse-moi compter mes condiments.

5. Qu'est-ce qu'elle veut d'abord faire?

Tout ce qui a été gâté sera payé un à un.  Si tu sais que ton vélo n'a pas de bons freins

pourquoi entres-tu au marché avec ton vélo?"  Ah, dans ce cas, il s'est levé, et j'ai ajouté

500F sur le prix de tous mes condiments.  J'ai ajouté 500F 500F sur le prix de mes

condiments, fènunu (500F=vignt fois cinq).  J'ai ajouté 500F sur le prix de chaque

condiment et je lui ai dit, " Si tu ne paies pas je vais t'ammener au commissariat."  Aiwa,

tous ceux qui ont été gatés, il les a payés.  Aiwa, ceux qui n'ont pas été gâtés, je les ai

rangé (dans un récipient) sur la tête.

6. Qu'est-ce qu'elle a fait des condiments non gâtés?

Je suis allée acheter deux bons kilos de viande, que j'ai préparée pour mon mari et moi,

que nous avons mangée.

7. Qu'est-ce qu'elle est allée acheter?

Aiwa, dès que j'ai apparu venant du marché(,) ma petite soeur a dit, "Hé! Tout ton corps

est blanc (couvert de poussière) aujourd'hui; qu'est ce qui s'est passé?"

8. Qui l'a vue venir du marché?

Et j'ai dit (que) j'ai été renversée par un cycliste mais (que) nous allons manger une

bonne sauce aujourd'hui.  Aiwa, cette scène s'est passée au mois de carême de l'an

dernier. Bon, cette année encore, c'est le même cycliste qui voulait me renverser de

nouveau;

9. Quand est-ce que la même scène allait se passer?



j'ai donc pris la fuite dans la plaine.  Je ne me suis pas arrêtée (dans la route).  Bon, de

pareilles scènes se déroulent très fréquemment dans les villes.

10. Où a-t-elle pris la fuite?

Quand vous marchez sur la route, faîtes bien attention à vous même.  Aucun conducteur

d'engin n'est prudent aujourd'hui;

11. Qui n'est pas prudent?

 là où nous sommes aujourd'hui quand vous entendez le bruit d'un engin venir il ne faut

pas vous arrêter (dans la rue), ce que vous pouvez faire(,) faîtes-le.  Parce que ils n'ont

pas d'esprit à cause de la consommation des comprimés (des drogues).

12. Pourquoi les conducteurs n'ont-ils pas d'esprit?

/// fin du test ///

Même hier, un motocycliste et moi(,) nous nous sommes confrontés de sorte que je suis

allée dans la plaine.  Le cycliste m'insulte et moi aussi je l'insulte.  Ah, laissons terminer

comme ça.

2.4. Zantiguila

2.4.1. Test d'essai à Zantiguila (histoire racontée par Sory Traoré)

Le jour où la société villageoise s'est trouvée dans le champ de Zantigui ils ont rencontré

un gros serpent.

1. Qu'est-ce qu'ils ont vu?

Tout le monde se croisait; nul ne savait où il faut partir.

2. Qu'est-ce que tout le monde faisait?

Ce problème de serpent n'a pas bien tourné ce jour-là.

3. Comment s'est terminé ce problème de serpent?

Le serpent a bien travaillé ce jour là; un tout petit peu du travail n'allait pas se faire.

4. Qu'est-ce qui n'allait pas se faire ce jour-là?

2.4.2. Test de Zantiguila (histoire racontée par Sory Traoré)



Un jour, ceci s'est passé entre moi et Souleymane lors d'une vente; nous étions partis

pour écorcher une vieille vache et à l'arrivé nous avons trouvé que la vache n'était pas

vieille.

1. Qu'est-ce qu'ils étaient allés faire?

A notre arrivée près de la vieille vache, la vieille vache s'est mise en colère contre nous;

elle voulait nous quereller, et moi, je n'avais pas de défense à ma main, mais c'est

Souleymane qui avait une hache au cou.

2. Qu'est-ce que Souleymane portait au cou?

La vache l'a chassé et ce dernier a grimpé sur un arbre.  Je lui ai demandé sa hache.

Quand il me l'a donnée, la vache a courru derrière lui, et lui a demandé de nouveau sa

hache.  Mais je n'ai pas voulu lui donner la hache et la vache est allée s'arrêter sous

l'arbre sur lequel il a grimpé pour se cacher là-bas.

3. Où Souleymane s'est-il caché?

C'est en ce moment que nous avons cherché un autre moyen pour chasser la vache

pourqu'elle quitte sous l'arbre.  Comme je n'avais pas voulu donner la hache à

Souleymane, je l'ai chassée de nouveau pour la faire éloigner de l'arbre.  Après celà

encore, nos gens partaient au marigot.  Ils partaient faire la pêche et passaient la nuit là-

bas.  Ils se sont retrouvés devant un lion au marigot.

4. Où était le lion?

En se prommenant pour chercher l'endroit le plus poissonneux ils ont brusquement

soulevé un lion dans la forêt qui ne s'attendait pas à leur arrivé et que les gens ne

s'attendaient pas à ce lion.  Dès qu'il a entendu le bruit des gens il s'est mis a courir dans

toutes les directions et les gens courraient vers leur direction.

5. Quand est-ce que le lion a couru?

D'autres se croisaient avec le lion jusqu'à ce qu'un certain a grimpé sur un arbre épineux

sans sentir les épines.  Il était dans l'arbre avec ses harpons et sa hache sans le savoir.

C'est après le départ du lion qu'il s'est rendu compte qu'il était dans un arbre épineux et



on lui a dit de descendre; il était incapable de descendre à cause des douleurs jusqu'à ce

qu'on a allumé le feu sous lui.

6. Pourquoi est il descendu?

Après celà encore, pendant notre enfance nous partions à le recherche des margouillats.

C'était vraiment terrible parce qu'on ne cherchait pas seulement des margouillats mais

aussi la lutte africaine et la recherche des rats aussi.  Tout ce que nous trouvions, on

organisait notre fête avec ça.

7.  Que faisaient-ils avec ce qu'ils gagnaient?

Cela passé encore, pendant notre enfance on cherchait le plus âgé.  On se demandait qui

est le plus âgé et cela se terminait par la lutte.

8. Qu'est-ce qu'ils se demandaient?

Celui qui pouvait vaincre tout le monde devenait le plus âgé sauf si on venait demander

aux vieux afin qu'il nous disent la réalité.

9. Pourquoi demandait-on aux vieux?

Sans quoi tout se passait par la lutte avant qu'on ne participe à la culture.  Ce sont les

choses enfantines que nous faisions d'abord avant de commencer (à participer) dans les

travaux de groupe comme les réparations de route et d'autres travaux champêtres.

Cela passé encore, un jour nous nous sommes retrouvés devant un gros serpent (le boa)

au cours d'une pêche.

10. Qu'ont-ils vu au cours de la pêche?

Personne ne savait qu'il y avait un serpent là-bas.  Nous avons enlevé toute l'eau.  Après

avoir enlevé toute l'eau, Kadary est parti piquer le serpent avec un bois.   Ce jour n'a pas

été bon là-bas car le serpent s'est mis en colère et tout le monde se cherchait et nous nous

sommes tous melangé (avons couru un peu partout) jusqu'à ce que certains ont voulu se

crever l'oeil.

11. Pourquoi le serpent s'est-il mis en colère?



Après cela, avant que nous nous sommes retrouvés quelqu'un a percé notre digue qu'on

avait fait et l'eau est revenue encombrer toute la partie à pêcher et ça a été vraiment une

peine ce jour là.

2.5. Samogohiri

2.5.1. Test d'essai à Samogohiri (histoire racontée par Ali Traoré)

Je me suis levé le matin.  Je me suis lavé le visage.

1. Qu'est-ce que j'ai lavé?

Je me suis assis un peu.  Fouséni est venu chez moi me dire: "Ah, il est temps de partir

ramasser le gravier."

2. Qu'est-ce qu'il est temps de faire?

J'ai dit, "Bon, allons-y, je vais après toi."  Fouseyni est parti devant moi.  Il est parti se

changer chez lui.

3. Il est parti faire quoi chez lui?

2.5.2. Test de Samogohiri (histoire racontée par Ali Traoré)

La récolte du néré est arrivée.  Le matin les femmes vont se lever tôt pour sortir, le matin

très tôt.

1. Quand les femmes vont-elles partir?

Elles s'en vont en brousse, elles vont chercher le néré.  Si elles partent certaines vont

s'asseoir sous les nérés.

2. Qu'est-ce que certaines vont faire sous les nérés?

S'il fait un peu clair, elles commencent à monter sur les nérés.

3. Quand commencent-elles à monter sur les nérés?

Elles cherchent le néré, elles font la course pour partir sur les nérés.

4. Qu'est-ce qu'elles font quand elles cherchent le néré?

Certaines s'insultent au champ sous les nérés.

5. Qu'est-ce qu'elles se font l'une à l'autre?

L'une d'entre elles arrive sous son néré, et dit: "Ah, ça c'est mon néré!"

6. Qu'est-ce qu'elle a dit?



Sa copine dit: "Ca, ce n'est pas pour toi, c'est notre ancien champ en friche."

7. Qui dit ça?

Elles vont parler beaucoup l'une après l'autre.  Elles vont rester à une seule personne.

Celle à qui le néré reste, sa copine va disparaître en brousse.

8. Que va faire sa copine?

La copine monte sur le néré, elle enlève le néré.  Elle enlève le néré.  Elle a fini d'enlever

le néré.  Si elle a fini d'enlever le néré, elle va le poser pour le laisser au champ là-bas.

9. Où est-ce qu'elle va laisser le néré?

Elle l'attache et elle l'amène à la maison.  Si elles attachent le néré, elles amènent à la

maison.  Si elles finissent d'apporter à la maison, certaines vont venir décortiquer le leur.

10. Qu'est-ce que certaines vont faire à la maison?

Elle l'étend au soleil.  Si c'est sec, elle le prend pour le mettre dans le mortier.  Elle le pile

pour sortir de la farine de néré.  Elle va laver la graine au marigot.

11. Qu'est-ce qu'elle va laver au marigot?

Elle en fait du soumbala.  Certaines le gardent à côté d'elles, et le vendent.

12. Elles font quoi avec ce qu'elles gardent à côté d'elles?

On lave la graine pour la vendre et elles font leurs affaires avec.  Certains hommes

partent aussi chercher le néré.

13. Qui part aussi chercher le néré?

Tous les hommes partent chercher le néré.  Ils partent chercher le néré pour donner à leur

femme.  Certains cherchent pour garder eux-mêmes.  Ils vont vendre la graine pour faire

leurs affaires avec.

2.6. Samogogouan

2.6.1. Test d'essai à Samogogouan (histoire racontée par Saliya Traoré)

Depuis que je suis enfant, ça fait sept ans aujourd'hui.

1. Ca fait combien d'années aujourd'hui?

Ma maman est partie en voyage et m'a laissé.

2. Qui est partie?



Ça fait sept ans aujourd'hui.  Jusque là elle n'est pas fait revenir sa tête (revenue).  Je ne

sais pas ce qui est arrivé.  Mais ce que je demande à Dieu, c'est que ma maman fasse

tout pour venir nous visiter dans la famille.

3. Qu'est ce qu'il veut que sa maman fasse?

Comme j'ai duré de la voir, donc je suis découragé

4. Il est comment?

2.6.2. Test de Samogogouan (histoire racontée par Douada Nestor Konaté)

Moi, je suis Samogo.  La parole que je vais dire, c'est ne pas une autre parole.  Comment

j'ai fait mon enfance.  Mon père aussi était un instituteur.  Il m'avait laissé chez un de ses

petits frères.

1. Où est-ce qu'il m'avait laissé?

Lui aussi était un instituteur.  Aaah, le petit frère de mon père (mon oncle) m'a amené à

Koudougou.  La souffrance qu'il a mis sur moi, je ne peux pas dire ça à quelqu'un sauf à

Dieu.

2.  Qu'est-ce qu'il a mis sur moi?

Le matin.  Sa femme était chrétienne.  Le matin, c'est moi qui me levais pour balayer la

cour.

3. Quand il se levait le matin, qu'est-ce qu'il faisait?

Je chauffais de l'eau.  Je faisais tout.  Moi, je me suis couché sur une peau de boeuf.

4. Il s'est couché sur quoi?

Mais Dieu est resté à sa puissance.  J'ai eu le certificat.  J'ai eu ma bourse.  Moi, je suis

parti étudier à Ouagadougou.  Jusqu'à ce que Dieu était la cause que je cherche un

travail.  Moi, en tout cas, je n'ai pas eu un bon travail.  Mais Dieu aussi, on peut dire que

Dieu est puissant.

5. Qu'est-ce que Dieu a?  (Comment est Dieu?)

Parce que, pourquoi c'est venu faire ainsi.  Mon vieux, quand Sankara est venu au

pouvoir on a chassé mon petit père (oncle) de son pouvoir.

6. Qu'est-ce que Sankara a fait à son petit père?



Pour celà il est resté là-bas.  Il a envoyé une lettre à mon vieux.  Que Aaah, la pauvreté

qui est rentrée chez lui.

7. Qu'est-ce qui est rentrée chez son petit père?

Aiwa, si mon père pouvait accepter de lui envoyer deux tines, deux sacs de mil avec de

l'argent.

8. Qu'est-ce que son oncle a demandé à son frère?

et envoyer deux sacs de riz--que ça va l'aider.  Que ça allait l'arranger.  Là où est cela,

mon père aussi m'a appelé pour me dire qu'il n'y a pas à dire que je suis un enfant.  Parce

que si lui n'est pas là aujourd'hui, je dois aussi faire ça pareil.  Donc, là où est cela, me

débrouiller, je suis parti dire à mon petit père à Samogogouan.  Pour qu'on lui envoie du

mil.  Moi, en tout cas j'avais refusé de ne pas du tout lui en donner.  Mais moi aussi, j'ai

vu là où est l'enfance, le temps de l'enfance est fini.

9.  Qu'est-ce qui est fini?

Pour cela, quand on lui a envoyé le mil avec le riz et l'argent, quand on lui a donné ça, il

était vraiment content.

10.  Comment est-il?

Quand il est revenu aussi, il ne s'est pas souvenu du passé.

11.  Quand est-ce qu'il ne s'est pas souvenu du passé?

Il a dit: "Aah, ce que j'ai fait pour lui qu'il ne peut pas payer ça".

12.  Qu'est-ce qu'il ne peut pas faire?

Parce que moi-même, j'ai vu que sa parole est vraie....



ANNEXE F.
FICHE DE NOTATION

Date: j __ m __ 19__        No. d'ordre ___
Enquêteur:_________________ Organisme:__________________

Nom:_______________ Prénom:_____________ Âge: _____
Sexe: M  F Village natal: ________________

Introduction:   1. 2. 3. 4.

Hometown: Parler no. 1. Parler no 2.
______________ ______________ ______________

Remarques: Remarques: Remarques:

  1.   1.   1.
  2.   2.   2.
  3.   3.   3.
  4.   4.   4.
  5.   5.   5.
  6.   6.   6.
  7.   7.   7.
  8.   8.   8.
  9.   9.   9.
10. 10. 10.
11. 11. 11.
12. 12. 12.
Note finale: Note finale: Note finale:

************************************************************

Parler no. 3: Parler no. 4: Parler no. 5:
_______________ ______________ _______________

Remarques: Remarques: Remarques:

  1.   1.   1.
  2.   2.   2.
  3.   3.   3.
  4.   4.   4.
  5.   5.   5.
  6.   6.   6.
  7.   7.   7.
  8.   8.   8.
  9.   9.   9.
10. 10. 10.
11. 11. 11.
12. 12. 12.
Note finale: Note finale: Note finale:



(verso)

1) A vécu dans les villages suivants:

Village: Combien de temps?

2) A voyagé à l'extérieur du village natal? Oui Non
Endroits visités:

3) A fréquenté une école? Oui Non
Localité(s): Dernière classe:



LISTE DE MOTS

**  Deux astérisques indiquent qu'un mot équivalent n'a pas été trouvé.

BAMBARA        BANANSO              S. GOUAN               S. HIRI                KAI                          SIEOU                 ZANTIGUILA

1. oeil/eye
Ù(� G=$�$GL G=$Ú]L� G=$G]L� G=$�$GL G=$�$GLQ$ G=$GLQ$

G=$G]LÃ

2. oreille/ear
WXOR WRÚ WRÚ WRUR WRÚ WRO$ WRO$

3. nez/nose
QXÃ [ZoÃGL�L [oÃ [RÃ [ZoÃ [R[oÃÚ [Z$Ã1

4. bouche/mouth
G$ 1$�$ GLÚ G]LÚ EoÃ EoQ$ G=LJ$Ã

1$Ã�$ÃÃ

5. dent/tooth
ÙLÃ QL ÙLÃÚ ÙL ÙL ÙLQ$ ÙLÃQ$

6. langue(du corps)/tongue
Q(Ã Q( Q(ÃÚÈ Q(� QÚ(GL Q(ÚQ$ Q(ÚQ$

7. levres/lips
G$ZRORX EoÃW6L5$ GLÚVXÃ G]LÚWVXÃ ERÃQNO$ EoÃQW(5$ GLJLIO$

EoGL�L

8. menton/chin
ERÃPERÃ G$JZ(�5( GLP$NoÃ G]LÚP$NS$Ú G=o�o GXJXP$ GLJLP$[Z$Ã

9. barbe/beard
ERÃPERÃVL ]HÚ GLP$=HL G]LÚP$VXÚ ]HÃLÃ =LQ$ GLJLP$VX�L



10. visage/face
Ù(ÃG$ G=$�$ G=$Ú G=$NoÚ5o� G=$�$ G=$�$No G=$�$

11. tête/head
NXÃ1NROR NXÃ1No NXÃoÃ NXÃJo NXÃNo NXÃ1Jo NZ$Ã�$Ã

12. cheveux/hair
NXÃVLJL NX�1NZHL NXÃo�LÃ NXÃJZ(Ã NZHÃLÃ NXÃ1JZ(V¥OÚ$ NZ$Ã�$ÃVX�L

13. cou/neck
N$Ã YR YR YXNoÚ YRNo YRÚ YZ$Ã

14. épaule/shoulder
N$ÃP$ÃNR IL( �È(NXÃ IL(NXÃ N$P$ N$ÃQY$Ã N$ÃP$

15. sein/breast
6LÃ W6( W6( W6(Ã W6( W6(ÃQ$ N(ÃQ$

16. lait(mere)/milk (mother's)
6LÃG=L W6(QG=R W6(ÃÚ=R W6(ÃMX W6(QG]R W6(ÃQ]R N(Q=X$Ã

17. poitrine/chest
GLVL L(�( ÙLÚ ÙL ÙL�L Ù$ÃJ$ MHJ$Ã

18. ventre/belly
NRQRE$5$ GR GRÃÚ GRÃ GR WRO$ GRQoÃ

GR

19. nombril/navel
E$5$NXÃ E$5$ E$ÃÚ]LÃ E(Ú E$5$ E$5$ E$ÓÓ�$

E$OR E$5$NXÃ$Ã�$Ã

20. dos/back
No ERÃ ERÃÚ ERÃ ER ERQ$ ERQ$

21. fesse/buttocks
G=XNXQ$Ã GXÃGXÃ(Ã ]XÃÚWRÚ G=XÃWR5R GXÃWoÃLÃ GXÃWRO$ G=XÃQWR�$



G=XPXÃJXÃ

22. hanche/hip
WoJo ** �ÈHNoÃ WoQoÃ WRQÚo WRQÚ$ VR�$Ã

WR�$

23. cuisse/thigh
Zo5o G=H JHÃ JHÃ G=H G=(Q$ JHQ$Ã

24. genou/knee
NLÃPEL5L NXPX NXÃLÃ NXQXÃ NXÃ NXÃQÚ$ NXÃQ$

25. pied/foot
VHÃ V$Q$Ã�$ V$ÃÚ V$Ã V$Q$�$ V$Q$�$ V$Q$�$

26. jambe/leg
VHÃ V$ V$ÃÚ JH� V$ V$ÃQ$ V$Ã

27. coude/elbow
QoÃ1NoÃ1 QR1NRÃ QoÃJoÃ QoÃ1NoÃ QoÃ1ÚRÃ QRÃ1ÚRÃ QRÃQN$Ã

28. main/hand
W(J( VL5$�$ VL VL VL5$�$ VL 6L5$Ã�$Ã

W$ÃÚ5$ÃLÃ

29. doigt/finger
ERORÃ1JRQLÃ VLÃÚGLÃQ( VLG]LÃ VLÚQLÃ VLÚLQL VLQÚGLQ$ 6LGLQ$

30. ongle/fingernail
VoQLÃ VLÚP$�$ È(�ÚMN$Ú Ù(ÚN$Ú P(Ã�(ÃN$ÃUQL VLÃÙÚ$�$ N\(�(GLN$�$

Ù VLQLN$�$ N\(�(GLQ$

31. corps/body
I$5L I$ÚOo I$L P$Ã I$QH5o I$5$ I(�$

P$Ú

32. peau (humaine)/skin



ZROR WXQo VXÃ WVXÃ WXÃQo WXQ$ WXÃQ$

WX�

33. os/bone
NROR NZo [o [oÃ NZo [Zo NZRÃ$Ã

34. muscle
VRJREX NZoI(5R I(Ú JoÃ 6RQXJX VRQXJX 6LRI$

35. sang/blood
G=ROL WLPL W+LÃÚ WVLÃÚ WLÃ�LÃ W6LÃPLÃQ$ PLO$

36. salive/saliva
G$G=L Q$G=X( GÈ(Ú=R G]MHÚMX E(�(G=X 1$Ú=R GX=X$Ã

37. urine
Ù(J(Q( NRÚ N+ÈLÚ SLÚ NRÚ NRO$ NR�$

VXJXQHÃ

38. coeur/heart
VRÃ

VRQR VoÃ VoÃÚ VRQR VRQ$ VRQ$

39. le foie/liver
ELÙ(Ã EXÃ EXÃLÃ YXÃQXÃ EXÃÚ YXÃQ$ YXQ$

40. intestins
QRJR ÙXÃ(Ã QoÃ(ÃLÃ QZ(Ã ÙXÃHÃ QXHQ$ Q(Q$

41. maladie/sickness
E$Q$ P$W$ ÙLÃÚ ÙLÃQLÃ P$W$ P$W$ W$

P$W$

ÙLÃQL Ù,ÚQ$

42. fievre/fever
I$5LJ$Ã IL(Uo [LÃÚ P$W$ ILM(Ã IL(Ã NLQ$



43. rhume/common cold
PX5$ IL(Ã �È(Ã IM(Ã ILM(Ã IL(Ã IL$Ã

44. être humain/human
PoJoQLÃILÃ Po�(ÃGL G$P$ÃGH PRG]LÃ Po�o Po�oQLÃ PR�RZ,5L

$G$P$ÃGHÃ PRLÃ

45. homme (male)/man
W6( NZLÃÚ NSLÚ NSL5L SZLÃÚ NSLOL NSLO$

NZLÃ NSL5L

46. mari/husband
W6( VLQ$5o VLQ$ÃÚ NSL5L VLQ$ VLQ$ IO$ÃÚ

47. femme/woman
PXVR W$ÃÚ W$ÃÚ W$ÃÚ W$ÃÚ W$ÃÚ W$ÃÚ

48. épouse/wife
PXVR W$ÃÚ6LRP$ W$ÃÚ W$ÃÚ W$ÃÚ6HP$ W$ÃÚ6HRP$ W$ÃÚ6HP$Ã

49. père/father
I$ IZ$ I$Ú I$ I$ I$ I$

50. mère/mother
E$PXVR Q$ Q$ Q$ Q$ Q$ Q$

51. frère/brother (older)
No5oN( W6LQ$NZL W6LQ$NSL WVLQ$ NO$ÃSZLÃÚ �W$ÚP$ W$ÃP$

52. celibataire/bachelor
W6(J$Q$ NZLEO$ NSLÚEO$Ú NSL5LEO$ SZLEO$ SZLEO$ W6HJE$ÃQÚ$

53. soeur/sister (older)
No5oPXVR W6LQ$W$ÃÚ W6LQ$ÚW$ÃÚP$ WVLQ$W$ÃÚ NO$ÃW$ÃÚ �W$ÚP$W$ÃÚ W$ÃP$ÃW$Ú

54. oncle maternel/mom's brother



E(Ã1N( 6HNZL 6H6NSLÚ 6LNSL5L 6HSZL Q$VHÃQ Q$6LÃ

JHP$ÚNSLÚ

55. enfant/child
GHÃ GLÃ1NRP$ GLÃÚ G]LÃÚ GHÃNRP$ GLÃQ$ GLQ$

GLÃPL

56. chef de village/village chief
GXJXWLJL ZoVL ZoÚVL ZoWVL ZoVLE$ ZoVL Zo6L5$

VXÃÚVL

57. roi/king
I$P$ I$�P$ I$ÃÚP$ P$V$ I$P$ I$ÚP$ I$�$P$

P$V$ G=$ÃÚP$VL

58. proprietaire/owner
WLJL VL VLÚW$ WVLI$ VHE$ VHE$ 6LI$Ã

59. voisin/neighbor
VLJLÃÙoÃJoÃ WR�RVL WXÚVL WVXÚVL WR�RVL WRJRVL WXJX6L5$

Wo�Ú]L�

60. étranger/stranger
GXQ$Ã WoÃQRÃ WoÃÚ WoQoÃ WoÃQoÃ WRÃÚQ W6X$Ã

61. ennemi/enemy
G=XJX Ù$Ã Ù$Ã Ù$Ã Ù$Ã Ù(Ã ÙLÃ$Ã

62. voleur/thief
VRÃÚ Q$ÃN$ÃXÃ �È$Ã 6o�Ú IL$Ã 1$1N$O 6X$Ã

63. forgeron/artisan
QXÃPXÃ

Y$QRÃ NZH NRL NZH NZHL NZL NZL5$Ã

64. griot/griot



G=HOL G=HOL N$ N$ QG=HL G=HOL JHO$

65. Dieu/God
$O$ P$1N$5$ 1$ÚEO$ 1$ÚEO$ P$1N$5$ P$1N$ 1$5$

66. prénom/first name
WoJo 6Zo�o5o W+Xo WVRÚ W6o�o VZo�o 6Z$Ã�$Ã

67. nom/family name
G=$PXÃ G=$PX G=oÃ(ÃM G=oÃÚ G=$PXÃ G=$PX G=oQ$Ã

68. langue/language
N$Ã JRP$ VXJRÚP$ JRÚP$ JRP$ ZRORP$ JRP$

69. animal/animal (wild)
G$ÃI(ÃX ]HQ6R =RÃÚ6R G=RÃ6X =(ÚQ=R =HÃRÃVROH G=XÃ6R5H

70. chien/dog
ZXOX YLH �LÚ YL Y=H YLH YL$

71. rat
WRWR ERÚ ERÚL ER5R ERÚ ERQ$ ER5RQ$

ER5RQ$

72. chauve-souris/bat
WRÃ]R GR�R6Z(ÃLÃ 6oL WVZ(L 6oNH VoOH 6X(

]$ÃNLÃQ(N( W+L6oL GHE(M

73. éléphant
V$P$ V$P$ VoÃÚ VoÃÚ V$P$ V$P$ 6RE$�$Q$

74. chevre/goat
E$ E$Ú E$ E$ E$ E$Ú E$

75. bovin/cow (general)
PL6L QH�H QLÚ QLÚ QH�H Q$J$ QHJ$

76. ane/donkey



I$OL 6RNZ(Ã 6LIRÃ(Ã 6XNZ(Ã 6RÃNZ(Ã VRIZ(Ã VRIHQ$

77. lion
G=$5$  G=(5( G=$5$ G=(5( G=(5( G=$5$ S$5$PE$�$Q$

Z$5$E$ G=$ÓÓ�$

78. oiseau/bird
NoQo N$ N$ÃÚ]LÃ N(Ã N$ÃQL N$ÃQH N$Q$

79. poulet/chicken
6L( 6L( �È( WV(Q$ 6( 6L( 6L$Ã

80. pintade/quinea fowl
N$PL ILQ$1N$ N$�Ú N$Ã IO$1$ N$ÃQ$ N$Q$

81. tortue/turtle (dry)
VL5$NoJoP$ NZLÃ NSLÃÚ NSLÃ NZLÃ NSLÃQ$ NSLQ$

82. margouillat/lizard
E$V$ GHÃJZ$5$ GoÃJoÚP$ G(ÃJ(5(P$ G(ÃJZ$5$ GRP$O GRQNR5RP$

VH�Ú G=H�H5$

83. serpent/snake
V$ PL( ÙÈ(ÃÚ PM(Ã PM( PL( PLÃ$Ã

84. ver/earthworm
WRQRÃJR� PLÃÚ PO$ÃÚM PLQ$Ã PLÃÚ PLQ$ PLQ$Ã

QWXPX ]XQR�R

85. poisson/fish
G=(J( =L =HÚ G=L =L =L G=LGLQ$

86. pou/louse (head)
ÙLÃPLÃ ILÃIL ILÃILÃÚ ILÃILÃ ILÃPLÃ ILÃILÃ ILQ$

87. fourmi/ant



GXJXPLÃQ( GLÃQGL GLÃQLÃÚ G]LÃG]LÃ GLQL G=LÃG=LÃ JLÃ1NLQ$

NHÚNHÚ

88. araignee/spider
W$ORÃ W(W( G$Ú5RÃLÃ G$ÚORÃ W$ÃW$ÃLÃ G$G$QL G$QL

G(G(

89. scorpion
EXÃW(ÃQLÃ L$�OR Ù$ÚURÃLÃ Ù$ÚORÃ Ù$ÚOR Ù$�$OR M$5o

QNoVoÃ

90. corne/horn
ELÙ( EL ELÃÚ ELÃ ELÃ ELÃQ YL$Ã

91. aile/wing
N$P$ N$ÃI$ W$ÃP$Ã W$P$ N$ÃP$Ã N$ÃQI$Ã N$P$Ã N$P$Ã

92. plume(s)/feather(s)
6LÚ VXÚ VXL VXÚ VZLÃ VXOÚ$ 6X�$Ã

93. fourrure (poils)/fur
6LÚ VXÚ VXL Yo5o VZLÃ VXOÚ$ 6X�$Ã

4. queue/tail
NX NX5$ NSO$ NSO$ NO$ NSO$ NSO$Q$

95. oeuf/egg
I$Ã GXÃÚ GXÃLÃ G]XÃÚ GXÃÚ GXÃÚ G=XQ$

96. viande/meat
VRJR 6ZR 6R 6X 6R VRÚ 6R$Ã

97. graisse/fat
N(Ã N( ÙLÃÚ (huile) W6HÃ NLÃ(Ã W6(ÃQ NL(�(5(Ã

98. arbre/tree
\L5L JoKX JoÚ[X JoÚNX JoKX JZoÚKX JZoNX5$



99. écorce/bark
I$5$

1oÃPoÃ N$�$ JoÚN$Ú JoÚN$Ú N$�$ JZoÚN$�$ N$�$

100. feuille/leaf (tree)
ML5LEXOX

IX5$ W6L5$ JoÚW6L5$Ú WVL5$ NO$ W5$ IO$

101. baton/stick
E(5( E(5( NoÃÚ No NoÃQo NXOR NX�$

No

102. racine/root (arbre)
QL5L JLÚ ¦LÚ G=LÚ =LÃÚ =LÃÚQ$ JML5$

GLOL

JLOL

103. fleur/flower
I(Ú5( N$ÃQo N$ÃÚ N$Ã N$ÃQo N$ÃQ N$Q$

104. fruit
GHÃ GLÃQo JoÚ]LÃ JoÚG]LÃ GLÃ JoÚGLQ$ GLQ$

105. graine/seed
NLV( GLÃQo JH]LÃ JHG]LÃ GLÃ GLÃQ NZ$

106. herbe/grass
ELÃ EXÃ YXÃ YXÃ EXÃ YXÃ YXQ$

107. mil/millet (raw)
Ùo PZRÃ(Ã PoÃ PoÃ PZo PZoÚ ILQ$

108. riz/rice (raw)
P$OR PZ(ÃGL PHÃÚM PZ(ÃL PZoÃLÃ PZoÃ(Ã PZ(Q$

109. arachide/peanut



WLJ( 6L$� WV(ÃÚ WVL(ÃÚ 6L�(Ã 6L$Ã�$ [L$�$

110. endroit/place
\o5o 6ZoNo5o WoÃ J$QH 6oJZo VRNR G=X$Ã

G$N$�ÙR� 6Z$Ã

111. champs/field
IR5R G=(GLJL ]X G=RÃÚ ]R GLJL GX5$

112. village
GXJX JZo5o ZoÃ Zo JZo Zo Z$Ã

Zo

113. marche/market
VXJX VH�L5o 6LH VLÚ VH�H V$J$ VHN$

GoJo V$Ú5$

114. maison/house
VRÚ E$ JE$ JE$ JE$ JE$ JE$

W+LÚ

115. toit (chaume)/roof (thatch)
EXJXVR EX�X 6R WVoWVo JE$VX E$VX WX$Ã

116. porte/door
G$ NR NRÃ NRÃ NR NRQ NRQ$

117. chemin/path
VL5$ VL5$Q$ 6H 6L 6L5$ 6LH 6L$Ã

118. chose/thing
I(Ã IR(G=( JH JH G=HÃ G=H G=HVR�R

119. vêtement/clothing
ILQL YL$ ÝÈ$ YM$ YM$ YM$ JZL$

120. corde/rope



G=X5X I(ÚGL I(Ú]LÃ I(ÚG]LÃ I(ÚGL I$OGLQ$ I(GLQ$

I(Ú I$OÚ$ I(O$

121. escabeau/stool
NX5XÃ Z$�$QH JE$ÃJR JE$ÚQL� JE$�$QH JZ$�$Q$ JE$QNR

122. sel/salt
NoJo NZo�o [Xo NRÚ NZo�o KZo�o NZo�o

123. calebasse/calabash
ILOHÃ VHQL VHÃÚM VHÃÚ VHQLÃ VRÃQ VH

124. marmite/cooking pot
G$J$ 6LÃ(Ã �È(ÃÚ WVM(Ã 6LÃ(Ã 6L(Ã V(

125. nourriture/food
GXÃPXÃQL QX(ÃG=H 1$ÃLÃ ÙZ(ÃM QX(ÃG=H QXHQ$ ÙXHQ$

126. trou/hole (in ground)
GLÃQN( No NoÚ NoÚ NZo NoÚ [Zo

ZR

127. fer/iron
Q(J( PL$�$ QÈ(ÃÚ PM(ÃÚ P(Ã�(Ã Ù$Ã�$ XZL$�$

128. or/gold
V$QRÃ VX(Ã V$ÃÚLÃ V(QX VRÃLÃ V$QÚ$ XZH�HE$Q$

V(Q$

129. couteau/knife
PX5X PXÃÚ PXÃÚLÃ PXQXÃ PXÚ PXQÚ$ PX�$

130. lance/spear
W$ÃP$Ã W$ÃQI$Ã W$ÃP$]LÃ 1$Ã W$P$ W$ÃQI$Ã W$P$

Ù(ÃÚM W$ÃXÃI$

131. tam-tam/talking drum



EoÃ E$Ã1NR�R GXÃLÃ G]XÃQXÃ E$1JRÚ E$Ã1NR�R E$UQG=XQ$

IoOL

132. querre/war
N(O( NHL N$Ú N$Ú N(Ã N$5$ N$

133. feu/fire
W$VXP$ V$ V$ V$ V$ V$Ú V$

134. bois à chaufer/firewood
GoJo JoÚ JoÚ]XP$ JoG]X5$P$ JoÚ JZoÚ JZ$

135. fumee/smoke
VLVL V$WX�X V$WXL V$WVX5X V$WX V$WXOÚ$ V$VX�$

136. cendre(s)/ash(es)
EXJX5LG=( 6× 6H 6L V$W6(Ã�(Ã 6LH NZ(NZL$Ã

NZ(NZ(

137. nuit (duree)/night (time)
VX I(Ã IHÃQH IHÃ I(Ã IHQ$ I(Q$

138. obscurite/darkness
GLEL W+LW+LÚ VLVLÚ WVLWVLÚ W+LW+LÚ W+LW+LQ$ 6L5$Ã

139. lune/moon
N$OR NR�R [Xo NXÚ NR�R NLÚ NRJZ$Ã

NRNR

140. étoile/star
GROR NZR�R�GLQL VoÃ(ÃM VZ(M NR�RVRÃQL NLÚVoQ$ V(ÃV(ÃGLQ$

141. soleil/sun
WOH ERLÃ ERL EZHM ERLÃ ELÚ EL5$

142. journée/day (24hrs.)



WOHIHO$ ERLÃ5X ERÚV:oL EZHÚP$ ERLÃ ELÚ ELNZLP$

ERÚZo

143. demain/tomorrow
VLQL N$Q$ N$ÃQ$ JEH N$Q$ N$Q$ N$Q$

144. hier/yesterday
NXQX NXÚ NXL NX5X NX5X NXOX NX5X

145. ciel/sky
V$QNROR P$1N$5$NZHL 1$ÚEO$[o 1$ÚEO$[o P$1N$5$[ZHL P$1N$KZ(ÃQ$ N$E$KX$Ã

N$E$

146. nuage/cloud
N$E$QoJo N$E$N$E$ [Xo 1$ÚPXQXÃ NZo�oNZo N$Y$N$Y$ N$Y$

V$QILÃ

147. vent/wind
IL(Ã ILÃ(Ã �È(Ã IM(Ã ILÃ(Ã IL(Ã IL$Ã

148. pluie/rain
V$ÃQG=L P$1N$5$GLÃ 1$Ú 1$Ú P$1N$5$GLÃ P$1$ 1J$

149. eau/water
G=L =R =R MX G=R =R =R

150. rosée/dew
QJRPLG=L IX�X IXÚ IXÚ IX�X IXJX IXJ$

151. fleuve/river
E$ E$ GRÃÚNoÚ E$ E$ E$Ú E$

152. lac/lake

G$O$ G$5$ GRÃÚ MXWVLÚP$ ** G$O$ V$Ã

153. mer/sea



NRJRG=L NZo�o=R [Xo=R NRÚMX NZo�o=R KZo�o]R NZo�oG=$Ã

154. montagne/mountain
NXOXÃ =(QL G=HÃ G=HÃ G=HQL�L G=(Q$�$ JHQ$

155. pierre/stone
N$E$NX5X NZ$ÃLÃQL NS$L NS$Ú S$L NS$Ã�$ NS$�$5$

WXÃ1NZL

156. terre/earth(soil)
GXJXNROR =RNXP$ �È$ÃÚ[o G]X =oZHÃLÃP$ ]XNZHQ$ G=X$

G=RJR�RP$Ã

157. sable/sand
W6(ÃW6(Ã 6L(ÃGL 6(Ã6(Ã W6(ÃW6(Ã 6(ÃQLÃ 6HÃQGLÃ W6(ÃW6(Ã

158. poussière/dust
EXJX5L S$Ã1SZ$Ã NRÃ1R NS$ÃNS$ SZ$Ã1Z$Ã S$1Z$ NS(ÃNS(ÃQ$

J$Ã1J$Ã ]XI$

IRORNR

159. an/year
V$Ã G=LL5o G=LÚ G=LÚ G=LÚ G=LJL G=LJ$Ã

160. un/one
N(O(Ã VR(� VoÚL VRÚ Vo�L VR�$OH IL(

161. deux/two
ILO$ IL�L ILÚ ILÚ IL�L ILJL ILJL

162. trois/three
V$E$ =L�L ¦HL =LÚJL =L�L =$Ã ]LJL

163. quatre/four
Q$ÚQL Q$ÃÚL Q$ÚL Q$ÚOHÃ Q$ÚL Q$ÚOH Q$Ú

164. cinq/five



GXÚ5X QX QXÃ QX QXÚ QX QX

165. six/six
ZoÚ5o WXÃP( VXP( WVXÃP(Ã WXP( WXP( WXP(

166. sept/seven
ZRORÃILO$ Ù(ÚQL ÙHÃÚXÃ ÙHÚQX Ù(ÚQX ÙLÚQX Ù(ÚQX

167. huit/eight
6HNLÃ 1$ÃÚL 1$Ú5XÃ 1$ÚOR� 1$OR 1$ÚOR 1$Ú5R

1$ÚL

168. neuf/nine
NoÃQoÃQWoÃ NOHÚ NSOHÚ5RÃ W6HÚ5RÃ NOHÚ5X NOHÚOX NL(5R

169. dix/ten
W$Ã WHX WHRÃ WVMHX W6(ÃXÃ WHÃXÃ WH

170. vingt/twenty
PXJ$Ã PX�o PXo PRÚ PX�o PX�o PX�o

171. cent/hundred
N(P( I(QXÃ W6$ÃÚPXo W6$ÃÚPRÚ I(QXÃ I$ÃQX NL(Ã

172. chaud/hot (weather)
IXÃQW(QLÃ Z$W$ ZoÚQW$ ZoG]XÃW$ Z$WRÃQL Z$W$Ú ILÃW(Q$

173. froid/cold (weather)
Q(Q( PLÃ1N(Ã P$N$L PXÃN(M PLÃ1$L PLÃ1HQ$ PL[M$

174. long/long (thing)
G=$P$ÃQG=$Ã JE$1P$ JE$Ã JE$ÃÚ JE$YH JE$ JE$Ã

JE$ÃRÃ

175. court/short (thing)
GoJo NXÃQXP$ NXL NX5X NXOYH NX5XP$Ã NX5X

VRNRQRO$ NXOL



176. grande taille/tall
G=$P$ÃG=$Ã JE$1P$ JE$Ã JE$Ã JE$ÃRÃ JE$Ã JE$Ã

JE$YH

177. petite taille/short (stature)
VX5XP$ÃQLÃ NX5XP$ NXL NX5X NX5XYH NX5X NX5X

178. gros (chose)/big
ERÃ ELRP$ EO$ JE$Ã EO$ E5$P$Ã JE$Q$

E(O(E(O(

179. petit/small (thing)
GoJo GHXP$ W+M$ÃÚLÃ NLÙ$ÃÚQL G(YH G( QLÚ5L

ILÃWLQLÃ NXÚPHL NRP$ÃLÃ NS(NS(Ã�(ÃQL

180. épais/thick (thing)
ERÃ ELRP$ YXÃLÃ GXÚ5X EO$ E5$P$Ã EO$P$

181. mince/thin (thing)
PLV(Ã NXÚPHÃLÃ G( PM(Ã NRP$ÃLÃ NRORP(QLÃ G(

NRORPLV(P$ �È(OÚH G( NRP$Ã

182. large/wide
ERÃ G=$�$PELRP$ GRÃEO$ EO$ G=$6oEO$ E5$P$Ã EO$

183. étroit/narrow
NR5RQHÃ G=$�$1NX5XP$ GRÃW+M$ÃÚLÃ G]M( GHÃXÃ G(QLÃ G(

G=$�$QGHÃXÃP$

184. rond/round (thing)
NRÚ5L NXÃ6L5RP$Ã [oÃÚ5LP$ NR5R NR5RQLP$ NX5XNXWZHÃ [ZR5RP$

185. lourd/heavy
JLU(P$Ã EXÃP$ YXÃLÃ YXÃ EXÃP$ YXÃ YXÃ

186. lisse/smooth



QXJX ÙX(QXÃP$ Ù(ÚQ(P$ QLÃQLÃ QXÃHÃP$Ã QRÃQRÃP$ QLQLEHP$

187. bon/good (quality)
ÙLÃ ZRP$ ZR ZX ZRÃP$ ZR ZL5L

]LÚ G]L ZR

188. mauvaise/bad (quality)
MXJX Ùo�oP$ Ù$ÃÚLÃ Ù$ÃÚ Ù$P$ QR�RP$ Ù$Ã�$

E$ÚP$ Q$ZR

189. droit/straight (line)
NOHQHÃ WH5XP$ WHÚP$ WH5HÃ WHPHÃP$ W(5RPRP$ W(5(P$

190. exact
WLJLWLJL ELRÃP$ WHÚP$ Wo5LÚ E(ÚQ$ N(ÙRQLÃ NR5RP$

N$ÃÙLÃ W6LRQL N(ÃÚM$ÃQ$

G=oÃG=oÃ

191. à droite/right side
NLQLÃ VL5$QW( VL5$P$ÃÚ5R VL5$P$5H IO$P$ÃLÃ VL5$ IO$P$

192. à gauche/left side
QXP$Ã ÙoW( ÙoÃP$ÚQH ÙoÃP$5H ÙoP$ÃLÃ ÙR ÙXRP$

ÙZo5o

193. nouveau/new
NX5$ =HR G=(L MHX =H5H =HX ¦LH

194. vieux/old (worn)
No5o Eo5o EoÚP$ EoÚ Eo5o EoOo EX$Ã

195. le tout/all
E(Ú V$ V$ÃÚSRÃSH V$S( V$ V$E( QRJR

EL( E(

196. beaucoup/many or much



W6$P$Ã 1(Ã1(Ã JL JL5L 1$ÃQ$Ã Ù$ÃQXÃP$ **

JL5XP$ I$ÃÚI$Ã J,5L

197. peu/few
Go ILÃ�$QH G(ÃÚLÃ G(Ã ILÃ�(ÃQL G(QL 1$1$

Q$JL G(

Q$E(5( W+M$ÃÚLÃ

198. autre/other (thing)
Z(5( NZ(5( NS(Ú NS(5(NX5X NZ(5( PRÃ NZ(5(

Po

199. rouge/red
EOHP$Ã [LRP$ [HÚM [HR [H 6LRP$ [LH

200. jaune/yellow
Q(5(P$Ã QHI$P$ Q(I$ÚP$ QHÚI$P$ QHI$Ã QLI$PXÃ Q(5(I$5$P$

201. vert/green
ELÃN(Q(O$P$Ã EXÃIZHP$ YXÃW6L5$P$ YXÃWVL5$P$ EXÃ1NO$ YXÃ1N(5$PX YXÃSO$ÃQ$P$

202. noire/black
ILP$Ã VLXP$ VLÚ WVLX VLÚ VLXP$Ã VLÚ

203. blanc/white
G=(P$Ã ILoP$ �È(ÚM IM(X IM(ÃÚ ILRP$Ã [X(

204. sale/dirty
QoJoOHÃ Ùo�oP$ QXoP$ QRÚ Qo�oP$ QZo�oQL Ùo�oP$

205. sec/dry
G=$OHÃ Jo5oP$ JRÚP$ JR5R JoP$ JoOoQL JZ(

206. plein/full
I$OHÃ WHRP$ W(ÚP$ WVM(X W(P$ W(RQL W(P$

207. pourri/rotten



WROLOHÃ IL�$P$ IM(ÚP$ IMHÚ IL�(P$ IL$�$QL IL�(P$

208. aigu/sharp
G$JZ(Q$ GL]L�XP$ GLÚV(ÃÚP$ GL]LÚP$ GLJLO$]L GLJL=LELP$

G$GLM$ G]LÚW6(MW6(M GLJL]L

G$G=$5$

209. émoussé/dull
G$JRP$ GLÚ1XP$ GLÚGRÃGRÚP$ N$ÃN$ÃÚ GLÚ1XP$ GLJLQXP$Ã G=LJL1XÃEHP$

QXW$Ã

210. mouillé/wet
ÙLJLOHÃ [XP$ IM(ÚP$ IMHÚ W6Zo�oP$ W6LXQL IX5XP$

W6XP$

211. je/I
QH P$ PXÃ PXQ PXÃ PX PX

212. tu/you (thou)
L Y$ ZR ZR Y$ Z$ Zo

213. il,elle/(s)he
$ $ $ $ $ QL QL

214. nous/we
$ÃX ÙL( ÙH ÙH ÙL( ÙH Ù(

215. vous/you (pl.)
$X MH MH MH M( L M(

216. ils/they
X M$ MH H L MH L

YM(

217. qui/who
G=RÃ VL VLÚ WVL VL VL 6L



218. quoi/what
PXÃ Io( IHÚ IHÚ Io$=H Io Io

219. ceci/this
QLÃ QXÃ QL( QH5H QH�H( QL Io

220. cela/that
R QXÃGXOX QL( QHÚ QXÃ QXQR QXÃN(5(

221. où/where
PLÃ PL PLÃ PLÃ PLÃ PLÃ PLÃ

6oN(Ã

222. ici/here
M$Ã PLÃÚ PXÃÚNHÚ PLÃÚ PLÃÚ PLÚQX PLQL

223. là/there
MHÃ QXÃGXOX QXÃÚNHÚ QXÚ Q8YHL QXQR QXJX

OHÃZH

224. à/at
O$ OR ** $ OR OR� **

225. près de/near
VX5XÃ GXÃ(Ã W( W(ÃM W6ZRÃ(Ã SO( NS(QH

WoÃP$

226. loin de/far
G=$Ã NZ(ÃE$ JE$ÃP$Ú G$ÃJE$Ã JE$Ã JE$Ã JE$Ã

227. dans/in
NoQo GRÃ GXo GRX G8P GRÃO$ GR

228. comment/how
W6RJR ]LÃWXÃQGR GXOÚH G]X5X ]LQXÃ E(N$ÃQ$Ã GXGXJX

N$ÃQWXÃQGR



229. avec/with
QL\H N$ N$ N$ N$ N$ N$

230. et/and
$QL QH NR NR ** QL WRNR

231. si/if (conditional)
QL PHÃ ** ** PLÃ QLQL Ù$Ú

232. quand?/when?
WXP$ G=XP(Ã Z(�(WX5X N$QXQR Z$WVL Z$WL N$QX Z$6L N$QL$X JE$ N(ÃQEL

Z$ÚWL G=XP(Ã Z$ÚWVL N$P$

233. ne...pas/not
W( Q$ Q$ oÃÚ Ù$ Q$ P$

XÃ

234. s'assoir/sit
VLJL WR�R WXÚP$ WVXÚ WR�R WR�R WXJX

235. se lever/stand up
ZXOL WHÃ WLÚ IX WHÚ WHÃQ IX

IXÚW+LÚP$

236. se coucher/lie down
G$ Ù$ Ù(ÚP$ Ù(Ã Ù$ Ù( Ù$

237. dormir/sleep
VXQoJo W6$�$5$ 6LÚP$ W6LÚ W6L�L W6$1 [LH

238. avoir peur/to fear
VL5$Ã 6L5$ 6LHP$ 6L 6L 6H [ML5$

239. avoir faim/be hungry
NoÃ1No ]X5X ]X G]X$ ]X ]X GX5$

240. mordre/bite



NLÃ W6ML [LÃP$ W6LÃ N+LÃ NLÃ NMLÃ

241. manger/eat
GXÃ ÙRÃ 1P$ÚP$ ÙRÃ ÙRÃ Ùo ÙXo

242. boire/drink
PLÃ PLÃ PLÃÚP$ PLÃ PLÃ PLÃ PLÃ

243. vomir/vomit
IoQo W(V(5L IoÃÚQoÃP$ IoÃÚQoÃ W(V(5L W(V(5$ IXQo5o

ZoJo

244. tousser/cough
VoJoVoJo NoVo VLÚP$ VLÚ5L NoVo N+oVo 6Zo6Zo�o

245. sucer/suck
PXJ$Ã �Mo�Mo GXÚP$ GX5X V$P$ ]R]RO$ VRÃVRÃ

VRÃVRÃ PL

246. cracher/spit
G$G=LWXÃ N$5LER G=LÚP$ V(5( N$5LER WX NR

N$1N$5LWXÃ N$N$ER WX

247. souffler/blow
IL(Ã IL( �È(ÚP$ IM( IL( IL( IL(

248. siffler/whistle
IOHIL(Ã IL(ÃULIL(Ã �È(ÚP$ IM( IL( [Z(ÃIL(O$ JZoQ$IL(

249. chanter/sing
GRÃQNLOLG$ =HN( JHNHÚP$ MHW6HÚ =HNH =HN¥O N(5(

250. danser/dance
GRÃ1N( ÙRÚG=L ÙoÃÚG=LÚP$ ÙoÃÚG=L ÙRÚG=L ÙoG=L ÙX$G=L

251. rire/laugh
\HOHÃ G]L5$Q$ G=L5$ÃP$ G=L5$Ã JO$ G=L5$ EO$Ã



252. pleurer/weep
N$VL J(�LQ$ J$ÃP$ JHÚM J$ÃLÃ J$�$ J(Ã

YLo�o5$ ]o�o

253. aboyer/bark
ZRZR JR�R5$ ZRÚP$ ZHÃM $Yo5RER ZR ZR

254. dire (qqch)/say (sth)
IR =H =HÚP$ GH =HÃ GHR G=H

255. poser (question)/ask
ÙLÃQLÃ1N$ W+HÚ WHÚIoÚP$ WH W+HLIo W+L W+L

256. voir/see
MH VL G=$ÚP$ G=$ VLÚ G=$R G=$

G=D

257. montrer/show
G=L5$ =HQ$ NS$=HP$ NS$GH S$G=H NS$GH 6ZoG=(

NZ$=H \(

258. entendre/hear
P(Ã PLÃ(ÃQo 1P(ÃÚP$ PM(Ã PLÃ(Ã P(ÃRÃ PL(

259. sentir/smell
N$V$ NLÃ NLÃÚ NLÃQLÃ NLÃ NLÃQ$ N(Q(

VXPXVXPX

260. savoir/know
GRÃ Wo WoÚP$ Wo Wo Wo Wo

261. compter/count
G=$WL G$ G$ÃÚP$ G$Ã G$ G$Ã G$Ã

G$Ã



262. penser/think
PLÚ5L PLÚ5L PLÚ5LP$ PLÚ5L PLÚ5L G=$W(NXÃ G=$WHNXÃ

PLÚ5L

263. aimer/love
N$QX ]LPXQ$ ]LEHP$ N(ÃM ]LQ$ ]LQ$ G=LPXQ$

264. prendre/take
W$ VH VHÃÚP$ VHÃ VH VH VH

265. tenir/hold
PLQ( NXÃ NXÃÚP$ NXRÃ NXÃ NXÃ NXÃ

266. donner/give
GL WLÃPLÃ VLÃÚP$ VLÃ WLÃ WLÃQ$ 6LÃ

267. voler/steal
VRÃÙ$ ILM$Ã �È$P$ 6oÃ IM$Ã VRÃ 6RÃ

268. cacher/hide
GRJR PZoÃ P(ÃÚP$ P(ÃQ(Ã PoÃ PRQR P(Q(

269. épouser/marry
IX5X 6L(ÃQGL IXÚP$ IX5X W$�Ú6(Ã 6HÃRÃ VH

270. enfanter/bear a child
E$Ã1N( NHÃ5XMH NHÚP$ NH5H N¥Ã N(O N(5(

271. mourir/die
V$ YRÚ V$P$ V$Ã YRÚ YR V$

G$Ã=HU$

272. tuer/kill
I$¦$ YR ERÚP$ YX YRÚ YR ER



273. vivre/live
E$ORB J$UX [oÃÚQ$ JHM J$L J(OR N(Q(

Ù(Q$P$LM$

274. partir/leave
Eo Z$ EH5$ EH QH Z$ ER�

Z$ OH ERÚP$

W$¦$

275. venir/come
Q$ Q$PLÃ Q$ÚP$ Q$ Q$ Q$ Q$

276. envoyer (qqn)/send (someone)
W6L N$Ú N$ÚP$ N$ N$Ã N$ N$

277. voler/fly
S$Ã W(5XMH IXÚP$ WVM(Ã 6(Ã 6HÃRÃ IX

278. nager/swim
QRÃQL PLÃ(ÃQ$ QoPX MXWo PLÃ(Ã PL(Ã Q(Q(

279. marcher/walk
W$ÚP$ G=L�L5$ G=LÚP$ G=LÚ G=H�H G=$J$ G=(J(

280. courir/run
EROL E$L E$ÚP$ YZ(ÚM E$L YRL YR(

281. tomber/fall
ELÃ P$5XM( P$O$ P(Ú P$ÃLÃ P(OR I(

P$ÚP$

282. se tourner/turn
PXQXPXQX NH�H NHÚP$ O$NH5H NLÃ NHOR N(5(

283. gratter/scratch
W6L(Ã NZ$ NS$ÚP$ NS$Ú NZ$ NS$ JS$�$



284. frotter/rub
WH5HNH G=RVL G=oVL WVXV$ G=RVL 6L$ÃPX G=RVL

6$P$ WXW$ÚP$

285. verser/pour
ERÃ NR NRÚP$ NR� NR NZRÃ NR

286. laver/wash (clothes)
NR IR�R IXoP$ IRÚ IR�R IXo�o IR�R

287. balayer/sweep
IX5$ IO$ IO$ÚP$ IO$ IO$ IO$ IO$

288. fendre/split (wood)
W6L 6L [LÚP$ [X [R [ZR [ZR

NZR

289. couper/cut
W,J( M$�$ (bois) G=L5$ G=(�( =$�$ G=(�(�

6L( (viande) NXÚP$ 6( 6( 6(Ã (viande)

NXQXÃ NXQX (bois)

290. percer/pierce
VoJo 6Zo YoÚP$ WVo 6o Vo YZo

291. frapper/hit
G$E$ E$Ã E$ÚP$ E$Ã E$Ã E$Ã E$

EXJo

JRVL

292. lancer/throw
NH5XÃ ERÃ P$ÚP$ G]M(Ã ERÃ ER ER

ILOL P$�$ ILOLX P$�$

293. pousser/push



WH5X WXÚ WHÚP$ WH WXÚ WHR EL5L

GLJL

294. tirer/pull
V$P$ V$P$ VoÃÚP$ VoÃÚ V$P$ V$P$ 6o�o

295. appuyer/press (sth)
WLÃWLÃ W+LQGLÃ WH ÙLÃQ$Ã 1�$ ÙLÃQ$X NS$5$

ELVL ELÚP$

GLJL GLJL

296. lier/tie
VL5L 6LH 6HÚP$ 6L 6L 6HR [L(

297. faire/make
GLO$ P$EHÃ IoÚP$ I$ P$E(Ã P$E( P$E(Ã

298. coudre/sew
N$ORÃ =L ¦LÚP$ G=L =L =LXÃ G=L

299. chasser/hunt
GRÃQ]RÃ =HR NS$ÚP$ N$Ú =HÃQ6(Ã5$ NS(QR G=$5$

6(

300. cultiver/cultivate
V(Q( I$ÚLIR I$ÚIR I(ÚI$ I$ÚLIR I$O$ Io

NS$ÚP$

301. enterrer/bury
VXGRÃ IXÃÚQRKZo IXÃZo I$ÃZo IXÚZo Zo KZo

302. brûler/burn(sth)
G=HQL ]X ]XÚP$ G]X ]X ]X G=X

303. gonfler/swell (skin)



IRÙoGRÃ IXQXM( IXoP$ IXÚ P$Zo IRÚ IXR

IXÃQXÃ P$KZoM(

304. parler/talk
Io JRP$ JRÚP$ JRÚP$ JRP$ ZRORPD JRP$

NXP$
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